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Nous commençons aujourd’hui, 
en page 3, la publication du l'ornai 
de Gaston Leroux

Le Parfum de la Dame en noir
suite du Mystère de la Chambre jaune.

Que faire à Cannes ?
Nous avons dit la joie de M. Briand, lors­

qu'à son retour’ de Washington, il exposait 
à qui voulait l'entendre, les résultats mer­
veilleux (?) de la conférence du désarme­
ment. Depuis, il a dû quelque'peu déchanter, 
mais il s’est bien gardé ce le reconnaître, 
î’ort de l’ordre du jour de confiance voté par 
ta. Chambre, dans un mouvement d’enthou­
siasme, il conserve sa superbe, et c'est- le 
sourire aux lèvres, certain de remporter un 
nouveau succès (???) que, mardi soir, il est 
parti pour Cannes. Son train s’ébranlait, il 
Adressait un dernier salut à ses.caüdatairesl 
O bonheur ! il aperçoit au loin Lord Curzon 
Bescondre do wagon. Il fait stopper ; les 
deux ministres se congratulent, se donnent 
rendez-vous, le lendemain à Cannes. Et 
voilà !... Le hasard qui l’a fait rencontrer 
avec son collègue anglais lui semble d’ex­
cellent augure. ■ Il a la certitude que les né­
gociations de la Côte d’Azur tourneront à sa 
gloire.

Puisse-t-il ne pas se tromper, pour le 
bien de la France ! 11 devrait cependant com­
prendre qu’à Washington, son triomphe n’a 
pas. eu de lendemain et que le Parlement 
l.ui-mêrae. ce Parlement qu’il croit avoir con­
quis, est prêt à l’abandonner. En‘douterait- 
il î Qu’il jette un regard sur le numéro 
fl’« Actualités » du .3 janvier-, Il y lira sous 
la signature de M.. Doùmergue, président du 
groupe de la gauche démocratique du Sénat, 
les lignes, suivantes :

« Tout ce qui s’est passé à Washington 
n'est pas de nature à nous réjouir. Il règne 
beaucoup d’obscurités au foyer des travaux 
de la. Cwiférence. Son but n’ést pas neuc- 
ment défini. On devait, s’y occuper du désar- 
mement'général. Nous avons pu craindre, à 
de-certains moments, que le seul désarme­
ment- désiré et poursuivi par quelques mem­
bres de. la Conférence fut celui de notre 
pays : désarmement terrestre aussi bien que 
désarmement, naval ».

Ces -craintes demeurent encore. Certes, 
nous savons la résistance de nos délégués 
aux exigences des Anglais ; mais le dernier 
mot n’est pas dit, et vu les leçons du passé, 

■— passé d’hier, hélas ! — nous nous deman­
dons si,, finalement, le président du Conseil 
ue cédera-pas une nouvelle lois.

or 
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Le programme de la Conférence de Can­
nes, qui "s’ouvrira demain, vendredi, n’est 
nullement défini. Les délégués doivent s'oc­
cuper de multiples questions, et notamment 
de « ky’t'Unvocrttion d'une nouvelle confé­
rence économique -européenne s’étendant a 
des ïiéutrès, afin de permettre aux nations 
européennes d'y collaborer en rétablissant 
leur système économique el en .instaurant' 
d’une jhanicre. générale le bien-être des po­
pulations ».

« Voilà de bien mauvaise prose », cons­
tate.le « Journal de Genève »,... mais de ce 
Charabia, une chose ressort d’une façon, 
certaine parce que tous les journaux à la 
dévotion de M. Lloyd Georgq l’affirment 
■avec .allégresse.’ : la bienfaisante réunion 
qu’on nous fait, espérer aura l’avantage de 
compter au nombre de ses membres des 
représentants de M. Lénine. Ainsi le pre­
mier' ministre britannique est à la veille 
d’atteindre le.but qu'il poursuit depuis plus 
d’une année : il obtiendra pour la Républi­
que bolclreviste le droit de cité parmi les 
nations européennes.

■ix
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Malgré les déceptions éprouvées en 1920 
et .1921 par le premier anglais, ce dernier 
■espère toujours de plantureuses affaires sur 
le sol russe, et par suite la fin du chômage 
dont souffre son pays. C’es.t de sa part une 
igr-Osse erreur, ainsi qu’il résulte des dé­
clarations faites à Londres par le major 
B.àrnet, président d’une grande société pé­
trolière do Bakou -Après avoir déclaré que 
son but était, non pas de dénigrer, mais de 
rétablir le commerce avec la Russie, il a 
conclu par ce mot : « impossible ! » Aussi 
longtemps que durera le régime actuel, , la 
République, soviétique ne pourra qu’engouf­
frer dès capitaux sans aucune contre-partie.

Tenace en ses idées, no voulant pas voir 
la propagande soviétique menée avec suc­
cès par la Russie dans l’Inde, l’Afghanistan 
et la Perse, M. Lloyd George veut reconnaî­
tre. la Russie rouge en vue d’une exploita­
tion fructueuse, entend nous entraîner à 
sa suite. A ses désirs, M. Briand doit ré­
pondre- par un refus formel, ou nous irons 
aux pires abîmes, de l’aveu même de Tchit- 
eherine qui, dans une instruction secrète, 
a écrit à ses agents : <i Los buts que nous 
devons poursuivre sont la reconnaissance 
officielle de nos représentants, le développo- 
ment des relations commerciales, etc..., cq 
n’est qu’en exploitant la situation actuelle 
ije l’Europe que nous pourrons recommem 
fier à agir ».

'x' 
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N’ayant rien à espérer, à attendre de l’ac­
tion soviétique, la France se voit dans l’o­
bligation de l’entraver, dans la plus grande 
mesure du. possible. Elle ne va pas à Can­
nes, travailler pour la Russie, mais pour ré­
gler le .versement des sommes dont l’Alle­
magne lui est redevable, ou plus certaine­
ment pour trouver, d’accord avec ses alliés 
te moyen de la forcer à s’acquitter aux 
Jours-fixés qu’elle a du reste acceptés.

Par suite d’une complaisance inexplicable 
de M. -Briand, cette question inscrite en tête 
des pourparlers de Londres, a été reléguée 
au second rang de l’ordre du jour de la 
Conférence de Cannes. A M. Briand de tout 
faire pour qu’elle reprenne la place qui lui 
est due. Cette question est capitale pour 
nous, nous ne pouvons l’oublier.

Le « Malin » traitant récemment du 
« nuage franco-anglais », rappelait, à ce 
propos, ün$ phrase anglaise qui résume 
bien cette pensée de la France : « Il ne faut 
pas que dans les relations interalliées b ce

soit toujours, au regard des Anglais, un 
grand JE el un pelit VOUS ».

C’est ainsi, malheureusement, depuis trop 
de temps. Pour que cet état de choses se 
modifie, pour que chacun tienne son rang, 
il importe de montrer au monde, secoué 
par tant d’amhlitions, d’intrigues, que la 
France, en dehors même de ses droits déri­
vant dû traité de Versailles, et de. ses im­
menses sacrifices a, pour faire entendre sa 
voix, un titre principal j celui de son relève- 
ent par elle-même.

Voilà réouvre à laquelle doit exclusive­
ment s’attacher M. Briand, ainsi que le lui 
signifient ses meilleurs amis, ceux-là même 
qu’il ne peut accuser de vouloir sa chute, 
et qui écrivent : « D’une façon générale, il 
est simplement à souhaiter qu’à Cannes, 
nos amis et alliés prennent perception de la 
situation exacte de la France, et se rendent 
compte de son « point de vue ».

Seul, le président du Conseil a qualité et 
pouvoir de le faire. Il sait ce que le pays 
attend ; il lui reste de. le vouloir sérieuse­
ment et fermement, et s’il s’en sent incapa­
ble, il n’a qu’à céder la place à plus habile, 
à plus fort, à plus soucieux de l’avenir ra­
tion al.

P.-H.-S AINT-POL ------------------- <------------------------------  

La neige tombe dais le Centre 
et dans tente la France

Depuis 24 heures, la neige tombe à gros 
flocons sur presque toute" la France. Nos 
campagnes du Centre sont complètement 
ouatées et la vallée de la Loire semble unq 
longue coulée de lait.

De toutes part, nos correspondants nous 
signalent, le même phénomène, ainsi que le 
lémoignent les dépêches suivantes de nos 
correspondants particuliers :

Vianzoïq i Janvier. — La neige est tombée 
abondamment pendant toute l'aprés-mici de 
mardi.

Dijon, 4 janvier. — Depuis hier soir. la neige 
tombe sur les hauteurs de la Côte-d’Or, et ce 
matin lés toits de la ville étaient tout blancs. La 
neige continue à tomber à gros flocons.

Lille. 4 janvier. — Une tempête de neige s'est 
abattue sur Lille çt a sévi pendant toute lo ma­
tinée. Les commun),cation télégrapliiqncs et té­
léphoniques ont été interrompues jusqu'à 11. heu­
res.

Toulouse, .4 janvier. — Ce matin, vers 6 heu­
res, une tempête du nord-ouest s'est déchaînée 
sur Toulouse, La pluie, lu.neige cl la grêle sont 
tombées abondamment, causant dans la ville 
(le nombreux/degâis. La température s'est consi- 

1 cterabtemént refroiaie.
Morttxs, 4 janvier. — Une neige abondante 

succédant aux pluies, est tombée sur Moulins et 
la région, la nuit dernière. et recouvrait )e sol 
ce matin. La température- a considérablement 
baissé.

rtEwmEitosT, 4 janvier. — La neige tombe 
abondamment sur R'emiremont et les hauteurs 
voisines.
-------------------—----------------------

Le séquestre est maintenu 
sur le châte au de Chambord

Orléans, 4 janvier. — La Cour d’Orléans 
a rendu son arrêt dans le procès du prince 
Elie de Bourbon-Parme, qui avait fait appel 
d'une ordonnance do référé rendue par le 
président du tribunal de Blois, et, mainte­
nant le séquestre sur le château de Cham­
bord.

Le prince Elie de Bourbon-Parme est-il dit. a 
toujours vécu et habité en Autriche. Il y a en­
core actuellement son oomicile et il se trouve 
être un ressortissant d'un pays ennemi de la 
France. C’est ït bon droit qu’un pays vainqueur 
doit imposer le séquestre aux biens d'un vain­
cu. Par ces motifs, la Cour déboule le prince 
Elie de Bourbon-Parme de son appel et main­
tient le séquestre. 
---------------------- -----------------------------------  

Les dunes du Pas-de-Calais s’effondrent 
sur une longueur de 600 mètres

Boulogne-sur-Mer, 4 janvier. — On sait 
que dans la région sud de Calais, une gran­
de étendue de terres cultivées se> trouve 
à un niveau inférieur à celui de la mer. 
Ces terres ne sont protégées d’inondation 
que par les dunes qui forment digue le long 
de la côte. Or. on vient de constater qu’à la 
suite des ouragans de ces derniers jours, la- 
dune qui s’étend entre le village des Ba-ra-, 
ques et celui de Sangatte, point d'atterrissa­
ge des câbles sous-marins, avait été dépla­
cée de 4 à 5 mètres, sur une longueur de 
(100 mètres : en même temps, elle s’est af­
faissée, au point que son sommet ne dépas­
se plus que de un mètre à peine le niveau 
des plus hautes eaux. On craipt qu’ainsi di­
minuée et affaiblie, cette dune ne cède lors 
de la forte'marée prévue pour le 13 janvier. 
D’immenses étendues de terre seraient alors 
inondées. Les autorités compétentes s’in­
quiètent de prendre les mesures d’urgence 
qui s'imposent.
—---- ---- -------—_

UN BUREAU DE POSTE CAMBRIOLE

Alençon 4 janvier.— L'n individu s’est présenté 
apres la fermeture au bureau de poste û'Essay 
a frappé violemment une employée intérimaire 
qui est tombée sans connaissance et s'est em­
paré d’une somme de 5.6ÛÛ francs.

L'enquête ouverte n’a pas encore donné de 
résultat. Le Parquet s’est rendu sur les lieux ---------------------- ----------------- ------------L1—

La déchéance du conseil d’administration
de la Banca Italiana di Sconto

Rome, 4 janvier. — Le tribunal appliquant le 
décret publié hier, a déclaré la déchéance du 
Conseil d’administration de la Banca Italiana di 
Sconto et a procédé a la nomination âe quatre 
commissaires spéciaux.

Le tribunal a en outre ordonné la saisie des 
biens meubles et immeubles appartenant aux 
membres du Conseil d’administration de la ban­
que.

AU PAYS DES MIMOSAS

M. Briand, à peine débarqué 
à Cannes, fait une promenade 

le long de la üroisette 
et s’en va rendre visite 

à fl Lloyd George

Cannes, 4 janvier. — M. Briand est arrivé 
à 10 b. 14. Il a été reçu sur le quai de la 
gare par les parlementaires du département’ 
et 163: notabilités locales.

Après, avoir pris quelques instants de re­
pos à l’hôtel, M.. Briand est allé faire une 
promenade à pied le long de là Croisette. A 
midi et demi, il a offert un déjeuner aux 
représentants des Alpes-Maritimes.

A 16 heures M- Briand a au avec M. Lloyd 
George une première entrevue à laquelle 
prirent part MM. Lôuchenr et Sir Robert 
Home, chancpitier de l’échiquier.

D’autre part, M. Bônomi, président du 
Conseil d’Italie et la délégation italienne, 
sont arrivés à Cannes à 4 h. 40 vià Vihti- 
miile.'

M. Bonomi a été salué par M. Silvestre, 
secrétaire de M .Lloyd George.

Une foule nombreuse se pressait sur le 
passage du président du Conseil italien.

Lord Curzon, ministre des Affaires étran­
gères et Lady Curzon, arrivés, ce matin, à 
Cannes ont été reçus par MM. Armand Ber­
nard, préfet des Alpes-Maritimes ; M- Ra.- 
theneau est attendu à Cannes où il doit ve­
nir à titre privé déclare-t-on dans les cercles 
officiels'de la Conférence, Déjà plusieurs 
journalistes allemands ï’ônt précédé ici. .

Tout l’après-midi, un assez grand nombre 
rd’hivernants ont stationné devant l’hôtel où 
est descendue la délégation française.

Les délégations rejoignent 
les ministres

La délégation française des finances, les 
délégations belge, japonaise et italienne, se 
rendant à la Conférence de Cannes, ont 
quitté Paris par tram spécial à 17 h. 45 par 
la gare de Lyon.

La délégation française était conduite par 
M. Doumer,. ministre des finances, accom­
pagné par MM, Armand Faippe, directeur 
de son cabinet ; de Margerie, Tannery, 
Seydoux et Froinageot, experts.

M. Theunis, président du Conseil de Bel­
gique, conduisait la délégation belge qui 
comprenait : notamment MM. Jaspar, Dela­
croix et leurs experts.

Le vicomtei Ishii, ambassadeur du Japon à 
Paris et M. Ilayashi, ambassadeur du Japon 
à Londres, ont pris place dans le même train 
ainsi qjiç M. Raineri. ministre des régions 
libérées d’Italie, el, M. Salvago-Raggi, délé» 
gui' italien, à .la commission des réparations.

Parmi les personnalités qui sont venues 
saluer les délégués français et étrangers à 
leur départ, on remarquait le comte Rontn- 
Lorigarc, ambassadeur difalie en France, 
lu baron Gaifficr d'Eslroy, ambassadeur de 
Belgique en France et le général Gouraud.

Inculpé d'abandon de poste devant l’ennemi, 
et de mutilation volontaire, IM. Ernest Vilgrain, 

ancien sous-secrétaire d'État,
est mis sous mandat de dépôt

Il comparaîtra devant le Conseil de guerre le 17 janvier probablement
ego

Nancy, 4 janvier. — M. Ernest Vilgrain, 
inculpé de mutilation volontaire au mois 
(î'àoût U14, vient, d’être mis sous mandat de 
dépôt par le capitaine rapporteur près le 
conseil de guerre.

Aux arrêts de forteresse
Nancy, 4.janvier. — Quand hier, à 18 

héüres, l’ancien sous-secrétaire d’Etat au 
Ravitaillement, fut. demandé au Conseil de 
Guerre dé la 20“ région, par le capitaine rap­
porteur M. Tropot, il était en compagnie de 
ses avocats, M° de Mo-nzie et Mü Pierre For. 
géot; ' :

■Celui-ci l'accompagna.
Une scène très émouvante se produisit 

cjuand le capitaine Tropot signifia qu’un 
mandat dé dépôt était décerné sous riircul- 
(■aiion d’abandon de poste devant d’ennemi, 
aggravée par une mutilation volontaire.

Ernest Vilgrain ne s’attendait pas à ce 
coup de théâtre. Son défenseur protesta eh 
alléguant que l’arrestation de son client 
était susceptible d’influer-sur la décision du 
général Penét, commandant le 20“ corps 
d’armée,. lequel, en l’état actuel de la pro­
cédure, pouvait encore rendre une ordon­
nance de, non-lieu.

.Le capitaine Tropot donna alors l’ordre 
de: conduire l’inculpé à la caserne Monilor.

$on automobile particulière, qui rayait 
amené, le mena, sous Imgarde d’un officier 
à la caserne :Monitor, où est stationné le W 
d’infanterie.

On sait, en effet, que M. Ernest Vilgrain 
apj:>àrtiènt, comme lieutenant de réserve, à 
cè 'régimeht. Il fut alors enfermé dans une 
chambre. Une sentinelle, baïonnette au ca­
non, fut placée à sa porte. Le lieutenant Vil- 
grairnse trouve ainsi aux . arrêts :de forte­
resse en prévention de Conseil de guerre.

Dans l’après-midi, une automobile mili­
taire a amené le lieutenant Vilgrain à 1 ins­
truction. L’accusé était sous là -garde d'un 
officier du 69e.

,11 a été aussitôt introduit dans le cabinet 
cio capitaine rapporteur, d’où U n’est, sorti 
que vers 15 heures.

L’automobile a regagné aussitôt' la èa- 
serne.

120 témoins
C’est sous l'inculpation d'abamton (de 

poste que M. Ernest Vilgrain a été mis sous 
mandat (lé dépôt.

En effet, déclare Ylmpartial, le code mili­
taire ne prévoit la mutilation volontaire que

'comme circonstance aggravante de l'aban­
don de poste devant l’ennemi, et seul Ici ré­
quisitoire devra en faire effet.

L’ « Impartial » ajoute : « On sait qu’un 
inculpé militaire ne peut être jugé qu’après 
avis du général commandant le corps d'ar­
mée, qui conclut, après avoir pris connais­
sance du dossier, soit à un non-lieu, soit à 
un ordre de mise en jugement.

Le dossier du lieutenant Vilgrain n’a 
pas encore été transmis au général Pcuet. Il 
ne le sera que.dans le courant de cette se­
maine, Ainsi l’affaire ne pourra pas encore 
être jugée mardi prochain 10 janvier. Elle 
ne viendra pas’avant le 17, et l’on prévoit 
que les débats dureront deux jours.

On annonce que le nombre des témoins 
tant à charge qu’à décharge sera d’environ 
120. L’affaire occupera 4 ou 5 audiences.

En raison de l’importance et de la durée 
dus débats, on croit que les audiences se dé­
rouleront dans la salle habituellement réser­
vée au Palais de Justice-'à la Cour d’assi­
ses.

MB Forgeot est parti à 1<> heures pour 
Paris. Me de Monzie reste à Nancy-, mais on 
croit qu'il doit, s’entretenir avec diverses 
personnalités mêlées à l’affaire Boppé.

L’arrestation d’Ernest Vilgrain cause na­
turellement à Nancy une vivo sensation. 
Plusieurs journaux ont même: publié des 
éditions spéciales

L’émotion à Paris

Echos &

ÜAIE PREUVE DE PLUS

L’Allemagne prépara 
la revanche

Que nos commissions de contnôl& 
disparaissent 

et l’aviation allemande, 
puissamment organisée 

prendra son vol

Lé ministère de la guerre du Reich vier$ 
de faire paraître un règlement qui nout 
éclaire sur l’état d’âme du haut commande­
ment allemand et sur les desseins qu’ii 
poursuit. La « Note sur l’emploi do l’avia­
tion à utiliser pour les manœuvres, le? 
exercices de cadres, les travaux tactiques » 
est l’exposé, sous une forme Concise de la, 
doctrine du haut commandement allemand 
sur l’utilisation de l’aviation pendant I? 
guerre.

L’article 198 du traité de Versailles inter­
dit à l’Allemagne d’entretenir la moindre 
force aéronautique. N’empêché que son mi­
nistre de la guerre déclare dans ce docu­
ment :

Pour ta répartition rf l'emploi des forma­
tions d'aviation on a pris pouf' base uns 
armée équipée à la ■noderne et destinée 4- 
livrer des combats décisifs.

N’empêche que, dès maintenant, les ca­
dres do la Reichswehr s’entraînent à su 
servir de l’avion. Dans leurs kriegspiele 

iils lui donnent des ordres dé mission, er 
reçoivent des renseignements. Ils s’habi 
tuent à le manier, à le considérer comms 
une arme dont la collaboration est indis­
pensable. Ils s’orientent vers la liaison dt 
l’aéronautique et des i,titres armes.

Sans doute la Reichswehr ne pourra pas 
passer à des exercices réels tant que no-ï 
commissions de contrôle resteront en Alle­
magne. Dû jour où elles disparaîtraient, la 
« Note sur l’aviation » serait immédiate-
ment appliquée. La doctrine, étant déjà 
connue de tous, il suffirait de peu de temp» 
pour la mettre complètement au point ë 
pour avoir une aviation travaillant e? 
union intime avec son commandement, soi. 
infanterie, son artillerie et sa cavalerie.

Le chapitre II
Le chapitre II du 'réglement traite de. 

foi’mntions aériennes. Il prévoit, pour chu 
__ ____ .. j, que grande unité, des dotations en avia 

sauce quelque chose de. nouveau dons l'athiim. lipn extrêmement élevées.
Vilgrain, qui ait pu amener ' cette mise ' sous ; La' division d’infanterie comprend orga- 
mandat d'arrêt. C'est d'autant plus étonnant, niqnement une escadrê forte de deux esca 
ajoute-t-il, que l’on ne conçoit pas ce qui motive1 drilles. L'une, dite de reconnaissance, es- 
un mandat a arrêt alors que. l’article 105 du co- uliijs/,p .nm,r -nissions mimi’nrhéea de militaire pouvait permettre son arrestation il ,“w . pout . ■■ uss’ons ruppiocütea,
y a. fort longtemps et qu’on n’avait nas cru de- P?ur. n surveillance du champ de bataille, 
voir la réaliser. .L autre travaille avec 1 artillerie division-

• 'nairé. Chacune de ces escadrilles se coin-
D autre part, M. Bonin, juge d instruction , p0SC de 12 appareils. L'armée allemands 

a appris la nouvelle par les journaux du 1....................................  •
soir.

Paris, 4 janvier. — La nouvelle de; la mise 
sous mandat de dépôt de Vilgrain, qui a. été 
Connue au Palais par tes journaux du soir, 
a provoqué une vive émotion

De son côté, Ma Campinchi, qui assiste 
MM. Louis et Marcel Vilgrain, dans l’ins­
truction ouverte à Paris par.M. Bonin, se 
montre fort surpris.

Je ne vois pas, dit-il, qu’il y ait è ma connsis-

Nouvelles
réalisé ainsi les desiderata que nous émet­
tions à la fin de la campagne, en 1918. La 
division est désormais dotée, en perma­
nence, de ses yeux et de scs observatoires, 

Le corps d’armée disposé, en propre 
d'une escadre de même composition quf 
l’escadre divisionnaire. Son escadrille œ.

M. TIIEUMS A PARIS

Paris, 4 janvier. — Le présidant de la 
République a. reçu cet après-midi à quatre 
heures. M. Thetinis, président du Conseil de 
Belgique, qui se rend à la Conférence de 
Cannes. 
—*--- —----------- -----------------------------------

Ï.E SECRETARIAT GENERAI, DES 
AFFAIRES ETRANGERES EST SUPPRIME

Paris, 4 janvier. —- Un décret du prési­
dent du conseil, en date du 30 décembre 
1921, qui paraît ce matin au << Journal Of­
ficiel » supprime l’emploi de secrétaire gé­
néral des affaires étrangères.

Les seuls titulaires de ce poste auront été 
M.. Jules C'ambon, M. Paléologue el M. Phi­
lippe Bérthelot.
•— --------- -------- >—<——------------___
LA REVISION DES JUGEMENTS DE LEIPZIG

Paris, 4 janvier. — La commission des coupa­
bles de guerre, instituée lors du Conseil suprê­
me tenu à Paris en août 1921, se réunira ven­
dredi après-midi, à 4 heures, au ministère des 
Affaires étrangères. Elle avait été créée, on s’en 
souvient, pour donner son avis sur la portée 
des jugements rendus à Leipzig.

M. Borinevay, garde des sceaux, premier dé­
légué de la France, sera assisté de M. Matter.
- --------------------- -----------------------------------

Le crime de Boulogne-sur-Seine
Paris, 4 janvier. — M. Bacquart, juge, 

d’instruction, a interrogé cet après-midi Ni­
colas -Vlaschos, le chauffeur originaire de 
Corfoli, qui tua la> femme de son patron, 
Mme Draycotte, à Boulogne-sur-Seine, le 1er 
janvier, au soir.

Vlaschos fi renouvelé; devant M. (Bac- 
quart, les déclarations qu’il avait faites à la 
police judiciaire. Il a dit notamment qu’il 
avait essayé, à deux reprises d’approcher i 
de Mme Draycotte, et que celle-ci l’ayant i 
repoussé, il avait perdu la tête, et l’avait 
frappée avec un marteau qui se trouvait à 
portée dq sa main.

D’autre part, M. Pamar-t. juge d’instruc­
tion, est saisi d’un différend qui s’est pro­
duit entre M. Antoine Draycotte, mari de la 
femme assassinée, et M. le docteur S..., au 
.sujet d’une somme de 53.000 francs que M. 
S... aurait prêtée à M. Draycotte, pour ex­
ploiter son remède contre la fièvre aphteu­
se.

M. Draycotte, qui avait été déjà, il y a 
quelques mois, interrogé à ce sujet' par" M. 
Pamurt,-était convoqué pour le 28 décembre 
et.'commc il était absent de Paris, c’était -a 
femme, Mme Draycotte, qui avait écrit à M. 
Pamart, pour te prévenir que son mari ne 
pourrait se rendre à ce second interroga­
toire.

La langue française 
et le Saint-Siège

A la Conférence de Paris comme à celle de 
Washington, la langue française, on ne le sait 
que trop, n’a pas été admise et traitée comme 
ifelle l’eût été autrefois. M. Paul Alla.iti, fait ob­
server dans le « Radical », qu’il est pourtant un 

. jii'u où elie a conservé son prestige et ses hon­
neurs ;

Ce lieu, c’cst Rome, c’est le Vatican. Et, 
comme le Vatican n’est pas tout- entier 
dans Home, comme il est aussi au dehors, 
partout où il a un nonce, un légal, un re­
présentant officiel, la langue, française est 
là, toujours, la langue diplomatique.

On vient de. le voir à Berlin, où Mgr Pa- 
celli, doyen du corps diplomatique comme 
Mgr Cerretti l’est à Paris, s’est obstiné, di­
manche, à prononcer son discours en fran­
çais et, malgré toutes les objections et pro­
testations, à présenter scs vœux en fran­
çais, au président Ebcrt.

Certes, pour de multiples raisons, qui 
me paraissent toujours bonnes, je ne suis 
pas papiste. Mais j'estime, et vous serez 
de mon avis, je pense, que l'dttitùdé de Be­
noit XV, en la circonstance, est d’ünc autre 
allure que celle de MM. Lloyd George, Wil­
son et Harding.

Le pape, en tant que pape, ne parle que 
latin et français, latin aux évéques et aux 
fidèles, français aux gouvernements.

On éprouve un véritable plaisir à rencontrer 
de •pareilles réflexions dans le « Radical ».

Nous nous permettons --- comme citoyens 
français — d’adresser 6 notre confrère toutes 
nos félicitations les plus cordiales.

62G. La quantité moyenne annuelle de pluie 
tombée à Paris ne dépasse pas, au Parc Saint- 
Maur, 594 millimètres d’eau. Les altitudes dns. 
deux stations sont, respectivement de 1.738 mè­
tres pour le mont Waïaleate et de 1.250 mètres 
pour Teherra-Pound.il. Deux autres stations, si­
tuées dans le golfe de Guinée, au pied .du mont. 
Cameroun, qui ne sont qu’à, l’altitude' de 5 mè­
tres. Deboandja et Bibpundi. donnent respecti­
vement 10 ra. 469 et 10 m. 242 d'eau par an.

L’Hmo. l’enseigne félon qui donna sa patrie 
pour trente deniers d’argent do poche, s'est, 
paraît-il, converti.

Mgr l’évêque de Cayenne, en tournée Aposto­
lique auprès des forçats de Trie du Diable, a 
donné l’autre mois le baptême.et la conunuiiion 
à celui qui fut le sombre amant de la « belle 
Lison ».

Paris a subi hier, vers minuit trente, un orage 
violent et peu banal : une bourrasque (le neige 
s’est abattue, abondante et -serrée, sur la capi­
tale. ta.nc.is que les coups de tonnerre gron­
daient et que les éclairs sillonnaient les nues.

D’après Douglas II. Campbell. les observations 
pluviométriques poursuivies depuis 191.2, au 
sommet du mont Waîaleale; dans rt’île de Kanaï, 
do l'archipel oes Hawaï, ont donné, .comme 
moyenne des neuf premières années, la quantité 
remarquable de 12 m. 50 d’eau. Le reçor-d de la 
pluie était détenu jusqu’à présent par la station 
[•tuv-iométrique de ’fcnerra-Poundii, dans l’As­
sam, dont la moyenne annuelle elajt de 11 m.

Dans la région de Gand il existe une curieuse 
coutume qui consiste à recouvrir de paille les 
dalles des églises, quand bn célèbre de grands 
services funèbres.

Pourquoi celte paille ?
Parce qu’au, moyen âge, où les cérémonies re­

ligieuses à l’oeoasion d'un décès se prolongeaient 
longtemps, on jetait de la paille sur le- pavé des 
églises afin de préserver du froid les pièce des 
assistants.

Aujourd’hui, bien qu'c les services soient de 
peu de durée, on met toujours de ta paille sur 
les dalles, mais personne ne s’inquiète de sa­
voir pour quelle raison. C’est une coutume, et 
comme dans les Flandres on est, avec raison, 
fidèle aux vieilles coutumes, on conserve celle- 
ci, et il ne paraît pas qu’on soit disposé à. l’a­
bandonner.
----------------------- ,

La dissimulation des bénéfices 
de guerre

,DEl X ENTREPRENEURS VICHVSSOIS 
SON! CONDAMNÉS

Paris, 4 janvier- — Un entrepreneur de 
travaux puMiçs do la ville de Paris, Nico­
las Magisson et son frère Eugène Magisson, 
entrepreneurs de travaux publics à Vichy, 
ont. comparu devant la 10° chambre correc­
tionnelle.

Nicolas Magisson était inculpé d’avoir 
dissimulé un million 70.000 francs de béné­
fices de guerre.

11 a été. condamné à 1 mois de. jri son, 
10.000 francs d’amende qt à la restitution 
des sommes dissimulées.

Quant à M. 'Eugène Magisson,. inculpé 
d’avoir dissimulé 600.000 francs de bénéfi­
ces de guerre, il a été condamné à 10.000 
francs d’amende. 
--------- -—--------- -----------------------------------

Un violent incendie 
aux usines Fiat

Paris, 4 janvier. — Une dépêche de. Turin 
annonce qu’un incendie a éclaté dans l'im­
portant© manufacture d’automobiles Fiat.

Les flammes ayant envahi un magasin, 
qui contenait 500 litres d'essence, le feu 
est devenu formidable. Heureusement les 
ouvriers étaient déjà sortis des usinas.

Les dégâts sont de un million de lires en­
viron.

reconnaissance sc spécialisera dans la plus 
tographie, clans la reconnaissance de nuit ■ 
son escadrille d’artillerie réglera les. tiré 
de l’artillerie lourde du corps d'armée.

L’armée est très fortement dotée en uni 
tés d’aviation. Le réglement prévoit qu'i 
lui sera affecté : tin©- escadre d'obserya, 
tion, des cadres do combat, des escadrei 
de chasse des escadres de bombardement.

Le groupe d’armées n’a que des moyen? 
très limités, une escadrille de 12 appareil 
pour les reconnaissances qui l’intéresscn1. 
plus particulièrement et qu’il veut pouvoF 
confier à des observateurs qu’il connaît c, 
dont il est sûr, et 1’cécadrillo d’artillerie d< 
12 appareils pour les pièces à grande por­
tée et très mobiles, sur voie ferrée en par 
ticulicr, qu’il fait agir tantôt sur un point 
tantôt sur un autre. -

I.è G. Q. G. soi réserve, tant pour sa sé 
curité que comme réserve de forces aérien 
nés, quelques escadres de combat et dÿ 
chasse. 11 'mènera lui-même la lutte contre 
les. points vitaux des arrières éloignés d» 
l’ennemi au moyen d’escadres de bombar 
dénient et d’avions géants qu’il actionner®, 
lui-même. -

Telles sont les précisions du ministère 
de la guerre allemand pour, la constitution 
de ses futures forces- aériennes, pour leur 
emploi dans une guerre avec une autre 
grande puissance militaire, c’est-à-diré 
avec nous. Cette Note sur l’emploi de l’a­
viation prouve bien que l’Allemagne n’a 
qu’une pensée : la revanche.

(7,e Temps). Lieutenant-colonel Reboul.
,------------------------ ...   >■<»»«»—«l: ----------------------- -  •

MARTY ET BADINA SERAIENT
AMNISTIES MAIS ILS NE PEUVENT 

PAS ETRE ELIGIBLES

Paris, 4 janvier. — Le « Temps. » donne 
les précisions suivantes sur les projets 
d’amnistie : Comme nous l’ayons dit, les 
projets d’amnistie ne sont pas encore éta­
blis d’nne façon définitive. Ils seront soumis 
au Conseil des ministres de mardi prochain, 
Ils doivent viser exclusivement les délits 
militaires sans toucher aux dispositions de 
la récente loi d’amnistie en ce qui regard© 
les délits exclus par ces dispositions. Se­
raient exclues de l’amnistie les condamna­
tions pour trahison, l’intelligence avec l’en­
nemi, la désertion,

Marty et Badina n’ayant point été con­
damnés sur ces inculpations semblent donc 
devoir y être compris Marty notamment, a 
été acquitté du fait d’intelligence avec l’en­
nemi, mais cela ne semble pas les rendra 
éligibles, car en dehors de l’àgo d’un (Teiit- 
tre-eux une des causes de leur inéligibilitS 
résulte de la loi de 1884 et réside dans leur 
défaut total de domicile dans la commune 
où leur candidature tut posée à dc£> élec­
tions municipales,

Lire aujourd’hui, dans PARIS-CENTRE, 18 Parfum de II Dame 60 OOÎr, par Gaston LEROUX
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NIÈVRS

4 lors qu’à Washington, 
on s’inquiète des sous-marins 

français

On laisse [Allemagne 
établir de nouveaux plans 

de submersibles
Paris, 4 janvier. — « Le Temps », attirant 

PatteJQtion sur l’activité des chantiers de 
.constructions navales allemands, dit qu’au 
moment où, de divers côtés, on- exerce une 
pression véritablement injustifiable sur la 
France pour la restreindra dans la défense 
de ses côtes et de ses colonies par.les sous-, 
marins, il est à propos de rappeler une .dé­
couverte du professeur Flamm, un spécia­
liste allemand de la navigation sous-manne.

Le modèle-type, de 1-.443 tonnes,: a une 
cuirasse complète de 35 millimétrés avec, 
à chaque: extrémité,.' une tourelle cuirassée 
armée d’une pièce dq .10 centimètres 5 mil­
limétrés.

Sa vitesse est dé 17 nœuds et demi en 
immersion..

Le professeur Flamm a établi les plans 
d’un navire! sous-marin de 4.870 tonnes, fi- 
iant 25- nœuds, possédant un canon de 21 
dêhtimètrês et a exposé les-plans du sous- 
fharin de 8.400 et 9.1)00 tonnes, filant à 28 
nûÇuds ét(arrrr£ de canons de 24 centimètres 
logés dàris’dcé tourellep de 60 à 70 r illimè- 
Ires.

Le « Temps ». ajoute : Il est- assez vain (le 
dicter à un pays aiïii et. allié les conditions- 
nécessaires de sa protection quand, d’autre 
part, on ne .se soucié pas d’un risque singu-j 
lié rement plus menaçant.

La construction sous marine n’a pas cessé, 
sinon en Allemagne, du moins pour F Alle­
magne;'

En Occident,: précisons, en Espagne, dès 
spécialistes construisent dés. métemrs et d’au­
tres parties séparées de sous-marins dont 
les plan leur sont donnés d’Allemagne.

Il est vraisemblable que cet armement 
sous-marin se prépare avec bieni plus d’in­
tensité Sur d’autres points d’Europe a l’abri 
de toute surveillance.

Nous ne sachons. pa.$, qu'on sfën inquiète 
eu Angleterre et aux Etats-Unis, et c’est le 
sous-marin français qui est dénoncé comme 
an danger. . ’ ;.. _'.

Il fatii signaler les faits, que Londres et 
Washington ont l’air de ne pas voir-.

Contré là guerre sous-marihe
WA-swi-NGTOx, 4- janvier. — .En faisant;edp- 

naître- leur- aééèpfe&n de restrictions rela-, 
lives A la guerre '.Sous-marine, le® délégués, 
français ont anntipcé également qu’ils ac­
ceptent une autre déclaration de M. Rôot, di­
sant que tout commandant de -sous-marin 
qui violerait ces, prescriptions sera passible 
de la peine ïriflïgéé-pour piraterie; T ' . j

La réponse des aujres ■paysan 'slijét (te 
cette seconde déclaration -lï’eôt pas encore 
connue,. . -

L’acceptation française a été commnnif- 
quée à M. .Hughes'-par M.. Jusserand..
» i—../ i c • .-.'T------ r——;

Du pétrole dans l’Ain
Paris" 4 janvier-, -+- Les recherches conti­

nuent piT F.rari-ée pour la découverte du .pér. 
trote. Non toin'dWnbériéux (Ain),. annonce 
'.’ « Auto », des sondages ont amenés, le dé­
gagement dé gaz en quantité considérable 
pendant plusieurs jours- Surpris par la vio­
lence et l’importance de cette <;-j®-.iiverte, 
on ne prit le capter. A l’heure actuelle on 
prépare des canalisations et on j eut e.va-n.-.- 
cer que.d’ici pciï de temps, la ville d’Ainhé-; 
rieu sera, éctai',’.ée par-le.gaiZ émanant de ce. 
champ vtesiij-. . ■ ....■;

Au déhdt on dy&ïnait à. lOO.QOO-méirés cu­
bes quotidiens,,.au moins Ta sortie du gaz.’ 
Elle ejTencore dé.75.000 environ. Il faut no­
ter qüléû. général- là •'présence, de tels 'ger 
indiqué m’proxihiité-da nappés depétrôlè.' '

Le Dail Eirean ratifiera-t-il 
le traité 

Anglo-Irlandais f

Pendant qu’il 
délibère on se tue 

à Belfast
Dublin, 4 janvier. — A la reprise des dés- 

bats du « Dail Eireann », aujourd'hui au su­
jet de la ratification du traité anglo irlan­
dais, on a constaté que la foule étati moins 
nombreuse aux abords de la salle des déli- 
bérations.’Jusqu’.ici' 27 députés irlandais .ont 
parlé en faveur de la .'ratification. 25 ont 

-parlé contre:.. .On estime qu’il y aura une 
.majorité de 1 Ovoix en: faveur de la.ratifi­
cation. Il semble que le « Dàil-Eireann » ne 
'donnera pas suite à la proposition faite hier 
par M. Collins de constituer un gouverne­
ment provisoire. M. de Valerà a. annoncé 
qu’il déposera demain au « Dàily-Êireann » 
une contre-proposition au traité en discus­
sion.

Belfast, 4 janvier. — Les désordres ont 
rocommencé de plus belle.la nuit dernière. 
Les coups’de feu Ont été fréquents. La trou: 
pe, attaquée, a riposté par une vive fusil­
lade et a fait usage de mitrailleuses- Il y a 
eu trôis tués et 6 blessés. A j artir de ce 
soir, dans certains quartiers de • Belfast, 

.tout, le monde devra être' rentré avant 20 
heures.
UNE PROCLAMATION DE M. DE VALERA

Dublin, 4 janvier. — M. de Volera a lan­
cé ce soir une proclamation invitant le peu­
ple d’Irlande à tenir bon et déclarant que 
la situation peut encore être sauvée en der­
nière- heure.
•----- -—•------------>-•♦«»—e--------------- ----- ;—

Les coupables ? !
■Paris, 4 janvier. — Voici la liste des dé­

légués de la commission dite des coupables:
Grande-Bretagne : SBr Gordton-Hewart, 

attorney général- ; Sir Ernest Pollock, solli­
citer.

Italie :.MM. Raphaël de Notaris-Tefani, 
avocat.près la Cour de cassation dé Rome ; 
Antoine Raimondi, procurem* général près 
la-Cour de Milan.

Belgique.. : MMl. Servais, procureur, géné­
ral près'la Cour de Bruxelles ; le chevalier 
Van Clewick, p replier avocat générai près 
la Cour de Gand.

,.' France : MM. Bonnevay, garde ; des 
sceaux ;.-Matter, avocat général près la 
Cour de cassation.

. — ----—— -------- S—— --------------------- :—■
UNE EXPLOSION A LYON :

'' Lyon,.4 janvier. — N’ayant pas vu depuis 
&ëùk jours là.concierge.de l’immeuble n’ 52' 
du qijai .'Saint-Vincent, 'Mme veuve -Boissat, 
âgée; de 60 ans, les locataires .trouvaient’ la 
concierge étendue sur son Ht- Comme T’o,.- 
fleuridu sé’faisàif sentir,- lé commissai­
re ef les. personnes qui l’acconqwgnaient 
allaient.-sortir, dans le bu.t d’aérer: la pièce, 
lorsque,' pour une-cause qu’on ne peut en­
core expliquer, les personnes présentes fu- 
rènt ; projetées, à terre -et les vitres- de la 
maison volèrent eh éclats.

. Trois personnès ont été blessées par l’ex- 
plpsibn.

Une enquête est ouverte.
—— ----- ---- —-,—------ ,—.—.—   

Houilles ^rèues
— Cette nuit, à Troyes. - Mlle I-aurenee Gàtelet, 

24 ans, employée de magasin, a tué à coups de 
revolver, son amant, le capitaine Georges Meli- 
nol 20 ans, chef d’instruction -physique, pendant 
qu’il donnait et elle s’est brûlée ensuiet la cer­
velle.
; — Le Cqnsei Æe guerre de la 15' région, a con- 
dpmné à 8 ànà'dè travaux forcés 'et 10 ans d'in- 
térdiètion de séjour, deux soldats du HT tegi- 
mériti de ligne nommés La-parre et Rois, qui, t-n 
janvier 191’9, dérobèrent 80 000 francs.

-s pne explosion de grisou s’est produite dans 
la mine n‘" 4, .a Gerthe (Hollande). Quatre mi­
neurs ont, été tiiés et d'eux grièvement blessés.

—. L’état ' de santé du procureur généra.) Bu- 
lot, renversé par une automobile, est statioh- 
riàire; ;

La levée des lettres à Nevers
U sera procédé à la réfection 

des boites dès que le temps le permettra
Comme suite à la note que nous avons pu- 

bliée au sujet des levées de lettres, nous avons 
reçu la lettre suivante'du directeur dès ."P. T. T.

Monsieur le Rédacteur en chef,
Comme suite à la demande que vous m avez 

adivssce, j’-ai 1 honneur ce vous faire parvenir. 
,t- ..tableau ci-annexé portant l’indication des 
heures moyennes des levées des boîtes supplé­
mentaires irbiiiues.

Le dimanche, toutes les tournées de relevage 
sont supprimées., ns sont, levées.,que les bbilis 
desservies p.,r les facteurs au cours de la dis­
tribution unique ’ des correspondances.

। Aussitôt que - le temps le permetti’a, il sera 
procédé à la réfection dès boîtes-aux lettres 
tayarit besoin d’êta'e remises en peinture.

Les heures des differentes levées
T® boite : rue de Paris, tournées de rele­

vais, 4 ; de distribution, 1 ; lre levée, 5 h. 50; 
2“ levée, 8 h. 15 ; 38 levée, 15 h. 15 ; 3e levée 
de distribution, 16 h. 15 ;.4e levée, .20 h. 15 ; 
2? boite, rue Charles-Roy :. tournées'de relè- 
vage, 4. ;. lro levée, 5 h. 50';. 2e levée, 8 h. 25; 
3° levée, 15 h. 25 ; 4°, levée,.'20 h. 25 ; 3“ 
boite,, rue d.e Parigny : tournées, de distribu­
tion, 3 ; lre levée dé distribution, 9 h. 15 ; ,2e 
levée de distribution, 16 h.; 3° levée'd:e distri­
bution, 18 h. 5'0- ; 4e boîte, rue du Charnier : 
tournées, de uélevagé, 4 ; lre levée, 5 h. 15 ; 
2" levée, 8 h. 35 ; 3e levée, 15 h. 35 4° levée, 
20 h. 35; 5° botte, rue Sainte-Vallière : tour­
nées de distribution’ 4 ; lro levée dé distri­
bution, 9 h.; 2° levée de distribùtio; .

:3° levée dé distribution, 16 h. 15 ; 6e boite, 1 
(rue dé Nièvre : tournées de relevage, 4 ; lro 
-levée,'.5,h. 25 ; 2e levée, 8 h. 45 ; 3e levée, 
15 h. 45 ; 4' levée, 20 h. 45 ; 7° boîte, place 

:Guy-Cpqiullé p.tournées de relevage, 4 ;"1"- 
Tev'éej 6'h. 32; 2" levée, 8 h. 50; 3° levée 
15,h. .‘10 ; 4e levée, 20 h. 50 ; 8°’boîte, rùe 
des Boucheries : tournées dé relevage, 4 ; 
lrt levée, 5 .b,30 ; 2e levée, 8 h. 55 ; 3« levée;, 
15 h. ,55, ;”T" levée, *20 h. 55 : 9’ boîte, place 
Manqinï : tournées de relevage, 4 ; lre lëvéê, 
5 h. &5-.; 2’ levée, 9 h.; 3’ levée, 16' h.; 4e' 
levée, 21,h,; 10» boîte, quai de Loire : tour­
nées- .dé relevage, 4 ; de distribution, 1 ; Pe 
(levée- 5 h. ’40.; .2’ levée,, 9 h. 20 ; de distribu­
tion, 12'11.' 20; 3e levée, 16 h.‘ 20 ;. 4e levée,' 
20 h.;30' ; 11e boîte, rue Sabatiér : tournées- 
de relevage,.4 ; de distribution, 1 ; lre levé'è. 
6 h.; 2’ levée; 9 h. 10 ■ de distribution, 12 
h. 50 ; 3« levée, 16 h: 10 ; 48 levée, 20 li. -16 ; 

(12e boîte, faubourg de Monësseù: toufriées 
de distribution, 3 ; l'B levée de distribution, 
9 h.;.-2e levée, 16 h. 15 ; 3e levée de distribtï- 
tion, 18 h. 45 .; 13" boite, faubourg de Lyon : 
tournées de distribution, 3 ; lro levée de dis­
tribution, 8, h. 10 .; 2e levée de distribution, 
11 h. 2^ ,; 3e levée .dp-distribution, 15 h. 30 ;' 
14e boite,’ pie Sainl-Genést rtournées de refe- 
vage, 4".; iri levée;" 5'h. 45 ;,2e levée, 9 îi. 25; 
3e levée, Itf jb 25 ; 4e levée, 20 11. 25 ; 15e 
bol te,, routé, de Fourchambault-: tournées'de 
distribution,' ;4,-; 1re levéé’dë distribution, -10 
h); 2e levée- lie distribution,' 13- b.; 3e levée 
d'e, distribution., .17 h.; 4e levée de distribu­
tion, 19’h.; 16e boîte, Ècoiè Normale.: tour­
nées de relévagé; 4 ; lre levée, ;5 b. 45 ; ' 2e 
•levée,'8 h.,’iO’ ; 3e levée-, 15 h. 10 ; 4’ levée, 
20: h,: 10 ; T7‘ boite :’place Chaméane : tour­
nées: de relevage, 4 ; de- distribution, T ;’ Te 
levée’, 5 li. 10’ ; 2e levée, 8 h. 30 • 2® levée "de 
distribution,, 13'h. 15 ; 3®Tevcb, 15 b. 30 ; 4S 
levée, 20 h. 30 -.; 18e boite, boulevard’ de la 
République’ : ■' tournées de' reteyage. 4 - P® 
levée, 5 h. 20 ■; 2e levée; 8 'h.- 40 ; 3®'levée; 
15 h; 40; 4e levée, 20 b. 40 ; 19e boite, fau­
bourg de;Pa:ris'':-téùrnées.'de distribution, 3 ; 
l.re' lèvée de distribution, 9 hr;■•2® levée de 
distribution,,, 16 h.-,30. ; -3° levée de distribu­
tion,] 19 h. p-SO" boité, boùlevard de là Ré'rtj- 
bliqtje : tournées dé distributipn,.3 ; Ie® lêvee 
de distribution, 8 h. 10' ; 2' levée de distribu­
tion/ 15 h. .30 ; 3e.levée de distribution., 18 
h. 45 ; 21® boite< rue Sàin.l-Beh.m. : fournéèg' 
de distribution, .3 : 1” levée de .distribuh'oii, 
9 h.; 2° levée de distribution, 16-h.,,30 ’3e 
levéé . de distributipn,. 19 -h.;;-22" boite, rue- 
dés Monta pins 1 tournées de distribution,: 3q< 
T" levée de distribution, 9 h. 20 ;• 2e levée 
de distribution,' 17 h. 20 : 3e levée de distri­
bution, .19' 11. 20' ; 23e boîte, rue Tli'iers ; bùTr- 
néês: de-, distribution, 4 ; 1™ levée «le distri­
bution-, 5 h. 35 ; 2® lovée de distribution, 
8 h. 50 ;-3® levée de distribution, 15 h .50 ; 

'4® levée, 20 li. 50; 24e botte; rue Lofavetté :

__ _ : - V -
"! ( .v.i/ssj.v.qi ■

. Nous somriies .'.heureux <”annoncer . la naiê-, 
-sanee de Abel Alexandre. -Jean. Noël Françiÿ '̂ 
: Moreau, fils de notre collaborateur. M. Moreau- 
..sténographe de presse à «■'Pàris-Cèhlre » et de 
Jeànpo- Leroulx. . <’

tournées de distribution, 4; lr» levée, 6 h. 5; 
2’, levée, 9 h. 5 f 3® levée, 16 h. 5 ;. 4® levée; 
20 h. 45; 25e boite, rue de Rémigny : tour­
née de relevage, 1 - de distribution, 3 ; lr® 
levée ,de relevage,, 6 h. 1.0 ; 2e de distribu­
tion, 10 h. 20 : 3e levée, 17 h.; 4® levée de 
distribution, 19 h. 15 ; 26e boîte, rue dp la 
Jonction : tournées de distribution, 2; lr® 
levée de distribution, 8. h. 45 ; 2® levée, de 
distribution, 16 h. ; 27® boîte, .Hôpital, tour­
nées, de distribution : 4 ; lr® levée, 5'h. .55 ; 
2e. levée, 8 h. 20; 3e levée, 15 ■*-. 20 ; 4e levée, 
20 h. 20. _____

NEVERS
NOTE DE LA PREFECTURE

•L’ouverture de la 1* session ordinaire "des 
Conseils municipaux des communes du départe­
ment de la Nievre en 1922 est fixée au 5 fé­
vrier prochain. '

Seront traitées dans cette' session, qui në 
pourra durer plus de 15 jours, toutes les ques­
tions intéresant le service communal.

Lé temps. — Température : maxima + î" ; 
ininima — 1".

Pression barométrique : 6 heures, 745 m/m.; 
midi, 745 ; 18 heures. 745.

Temps probable Humidité, vents, giboulées, 
neiges. ■ , ’
( (C-onununiqué par Jf.. Perrot, opticien-, place 
Président-Wilson). • .

Abattoir municipal. — Animaux abattus pour 
.l’intérieur : 7 taureaux pesant 4.695 kilos .;- 26 
bœufs pesant 16.3-10 kilos ; 75 vaches pesant 
41.325 k.; 203 veaux, pesant. 2-5.701 kilos ; 338 
■'montons pesant 13.553 kilos ; 263 porcs pesant 
37.211 k.; 3 chèvres, pesant 107 k.; 21 chevaux, 
pesant 4.752 k.; 16 fuies, pesaxif"l'.5O4’ k.. -idâïide 
.dépecée: '

Animaux abattus pour l'extérieur : 2 bœufs 
.pfesant 761 k.-: 3 Vaches, pesant 663 k.; 3 veaux 
pesant 168 k.; 8 porcs pesant 641 k.

Viandes foraines inspectées : 6.997 k. de bœuf 
363 kilos" de veau, 11 k. de mouton, 1.783: k.- de 

spore. ■ ■ ■ ' . s
■ Saisies- opérées : 2 vaches pesant 446- ■ kilos, 

1 cheval pesant 100 kilos.
- Patronage Saint-Etienne. — Samedi.et diman-' 
jclie à: zo h. 15, salle SainWude, placé Chahiéa- 
ne, séance récréative par le Patronage Saint- 
Etiennè. ’ , *

Au programme : Si j’.étais page .(comédie 
' jouée ( par les( entants) ; Maître l’iiielinf Farce 
'en deux actes) ; Madame est très mal (satire.'sur 
; la . crise des logements). ... ’ '
j-. Pour les billets et la location, -S’adresser au 
j resbytere ou chez .M. Desforges,-Ecole Saint- 
fiid’è.' ' " ’f .. ..

. Epaves. Réclamer à : NL François Sauze, 
10, rue de l’Ècdle'-Nofniale, une broche en mé­
tal jaune ; ' M. Cassiot, ’ 3, rue du - Singe,, -un 
jeune chien ; M. Bonnet, employé à la .mairie, 
un. parapluie ; M. Daiigand, employé au P.-L.- 
M-, 7, rue du Plateau, un jeune chien ; M. Henri 

-Brisset, 1, rue de Rémigny, un bouchon de ré­
servoir à essence ; au bureau de police; un-filet 
à .provisions et un parapluie.

Etat-civil :
Naissances. — Robert Bourgin, rue Frâncis- 

• Garnier, 37 ; — Jacqueline Barbeau, rue de 
Fourchambault, 8 ; -- Pierre Chastel, rue S.aint- 

■ Truhé. 9 ; — André Ragougneau,. nié dé la Bar- 
te, 10 ; — Noël Doumet ; — Raymond Tiiiet.

üëeès. — Marcel Forêt,' 14 -mois, aux (Sap 
■laies ■; -- M- Joseph vërM. 33, ans. erhpjôÿe 
an Gjédit Lyonnais, époux de Mme Marie Gau- 
jour, tue de la Chaumière, 22 ; — Mme Eugénie 
Dard,: 67 ans,'domestique,- veuve 'Daniel, Gros,, 

-rue de la Chaussade, 2L • ■ : ' i
Publications de mariage. — Jean Champfort,. 

impasse de là Gi'ippe, -5; et Suzanne-. Froment,- 
a' Paris ; — Jean-Marie Martin, rue de Cqmie- 
riav, 2. et Marie Richard, à Rémilly. (Nièvre)..

3®* Mlle Yvonne LAGRUE, élève dç l’institut 
national des Jeunes Aveugles de Paris, profes­
seur de musique (PIANO, CHANT, HARMONIE) 
2, rue des Chauvelles, Nevers.
^-VVVVt^WVVl^VVV^WVVVWVVVVVVVVLWVWVVWVVVVV'VV'VII

ILS Y REVIENNENT TOUS- ?, < 
après s’être laissés trompés par des pierres à 
briquet vendue sous Une étiquette qùêlcoiïquè r 
alors que l'on trouve la meilleure, la seule : au 
pur Ferro-Cérium. « LA PIERRE DE FRANGE», 
vendue tous les jours angle du Marché Carnot. 
On y trouve la pierre frottoir, papier Job, 0,20 
au lieu de- 0.30 - , ..

A TOUT ACHETEUR IL SfeRA OFFERT 
GRATUITEMENT, PENDANT 15 JOURS' 

UN SUPERBE PORTEFEUILLE SIMILI-CUIR 
vvwVwVvv\^yvyvvvvt-vyvvvvvvvy*vyÿ{LL' l y'.

; ' LA MACHINE
■ Etat-civil :---'- -- ■ '

Naissances. —Marcelle ..Bopillé —... Thomas 
Mïchalak ; —- Marguerite Rarret ; — Rdgér Pan- 
nafdi ; — Renée Bornacliot.

■ - ijï'ijye. — Jean Bergeron et Andrée Re­
nom' ' -: .
'i<,rès. — Anne Lëvieux, 81 ans, veuve Ame- 

lot ; — Gilbert Moretfe. 85 ans:; — Charles Du­
rand, 68 ans ; — Marie Biilon, 56 ans. épouse 

-Coutürot ; — Grùnwad ; — Jean-Claude Meu­
nier, 57 ans ; -Marguerite Nicolas, 69 ans, 
épouse Nachard. -. ................... .

' SAÏNT-HONORÊ-LES-B.AÏNS. :
Accident. —' Mardi, l’autobus (service Rémilly- 

Gare^uiiii-Honoré-Moulius-Engilbert étant en 
panne à la gare.de. Rémilly, le -eondiaeteûr ». 

.voulu se faire.-aider par un camion sei-.trou- 
:yanti sur les lieux;: i-.r 1 :

A Ta ide, dé ...chaînes on devait remorquer Jq 
lourde voiture, mais le conducteur, Fï’ançôis 
Lanihlte s’est laissé prendre' une .niairi :dan‘s un 
nœud delà chaîne. ■ » -' -

SAONEj&«LOiRg
On arrête au Greusot 

un individu 
auteur de trois cambriolages

Le Creusot, 4 janvier (de notre correspondant 
particulier). — A la suite de plusieurs combrio- 
lages qui avaient été commis le mois dernier, 
la police avait ouvert une discrète enquête qui 
vient d’aboutir, après, de laborieuses recherches, 
à l’arrestation du coupable, Joseph Heydel. 19 
ans, aide-chauffeur aux usines, logeant en garni 
quartier du Guide.

H y a un mois, Heydel tentait de cambrioler 
la. nuit, le magasin de chaussures « A l’in­
croyable », rue Clemenceau. Il échouait dans sa 
tentative, mais une semaine après, exactement 
dans la nuit du 10 au H décembre, il opérait 
avec succès à la grande cordonnerie Thibaudin. 
place Schneider. Après effraction, il s’était in­
troduit dans le magasin et avait fait main basse 
sur de nombreuses paires de chaussures.

Plus récemment, profitant de l'absence de M. 
Bataillon-, coiffeur rue de la Chaise. Heydel, qui 
ne manquait certes pas d’audace, essayait, vers 
deux heures du matin, de forcer la porte du 
magasin ; sans doute dérangé dans ses exploits, 
il devait remettre cette troisième opération.

Cet habile combrioleur a été interrogé mardi 
par le commissaire de police et transféré hier 
mercredi â Autan, à la. disposition de M. le 
procureur de la Républîqué.

LE CREUSOT
AMELIORATION DU SERVICE 

DES EAUX
A Compter du 2 courant, les bornes-fontaines 

de la ville sont ouvertes de 6 heures du matin 
à 18 heures.

BRULE PAR UNE BARRË DE FER ROUGE
Un jeune attrapcuj- des laminoirs, le nommé 

Auguste Varmancourt, i6 ans, demeurant chez 
ses parents à Denncvy, était à son poste de 
travail, lorsqu’une barre de fer rouge cintra 
à sa sortie des cylindres et vint l’atteindre à 
la poitrine et aux bras, le brûlant assez pro­
fondément. Le blessé a reçu à l’HÔtel-DIeu les 
soins que nécessitait son état.

LA CIRCULATION DANGEREUSE
. Des contraventions ont été relevées la nuit 

dernière, contre MM. Confassot, maréchal-fer­
rant, rue de Bourgogne. Germain. -Charcutier, 
rue Edith-Cavell et Chevrot, entrepreneur de 
transports, rue de la Couronne, lesquels avaient- 
laissc sur la voie publique.-, des véhicules non- 
éclairés, gênant la circulation des piétons et 
pouvant être cause d'accidents.

BLESSE PAR UNE RUADE
En voulant sortir un caillou engagé dans le 

sabot de son cheval, M’. Çh. Taupin,..charre­
tier. rue du Maréchal-Ioffre. a reçu de la. bête 
une ruade qui l’atteignit à. la jambe gauchè.. 
M. Taupin a dû interrompre son travail pour 
une quinzaine de jours.

LES IVROGNES EN SIMPLE POLICE
Avec juste, raison, M. le juge de paix n'a 

-pas l’habitude de se montrer très tendre pour 
les ivrognes. A la dernière audience de'simple 
police] plusieurs contrevenants étaient -jugés' 

-pour, -ivresse. Des amendes de 5 a 15 francs 
leur ont été infligées. Un récidiviste, le nommé 

: Charles Devclaÿ, a été condamné à 3 jours de 
prison. Henriette Rousseau,, une abonnée de la 
salle d’audience, poursuivie pour infraction à -lii 
police: des mœurs, a écopé 5 francs d’amende 

.et â fours de prison. Des amendas: de 5 francs 
ont été-appliquées aux propriétaires de chiens. 
(■ éclates- ’Âe 3*- catégorie <iûi avaient laissé, .diva­
guer -leurs animaux -sur -la voie publique, alors-- 
qu’ils', ne doivent les sortir que tenus en laisse.

■ Grànd' concert de bienfaisance; — La Société 
Les Amis du'Creusot offrira à. ses■ membres ho­
noraires et aux familles des membres du Cours 
d’ensemble: Symphonique,- un concert vocal et 
instrp-m'ental,.- «veo le-concours un Cours- <l’en-. 
semble symphonique (directeur, M.- Laffrp)(. de 
M. Mario Varelly, de l’Opéra.. premier prix du 
Cbnsèrvaloire de Paris, et de M. Robert Volant, 
violoniste,; premier .prix du Conservatoire de, 
'Paris. • . ‘T'..’

Ce'concert aura lieu les 10, 1T et. 12 janvier, â 
la Salle des fêtes du boulevard Saint-Quentin.

Accident. — Un manœuvre des ateliers de mê- 
canitjue générale. M. Claude Vary. 14 ans, de- 
nieürant rue du Maréchàl-Fôch, 20i, en voulan6 
remell're un câble sur une poulie; s’est fait 

‘prenci’c: la main droite, et a eu. les.extrémités de 
l’annulaire et de l’auricùiairo sectionnés. M. 
Vary devra subir une longue incapacité de( tra­
vail. :(

Au P.-L.-M. — M. Lultreati, facteur à la gare 
de Monti-hanin vient d'être nommé chef ’de 
gare à Marmagne.

Nos compatriotes. — M. Bourdeau, artiste 
'peintre, professeur de peinture, rue du Maré- 
chal-Foch, au Creusot, vient de recevoir un 
-diplôme que lui ont valu les- trois toiles qu’il 
avait, exposées à Nancy,'à l’expbsîtion des tra­
vaux des mutilés de guerre;

Scène de violences. -- La police procède à une 
enquête â la. suite d’une plainte déposée le 2 
Cû.uraiit. par Mlle. Léontine B,.., 35 ans, demeu- 
■KUil à là Combe des Mineurs qui à sa sortie 
.des usines Schneider où elle est occupée, au­
rait été injuriée et frappée par le nommé Char- 
dés Maizière. son voisin, ù la suite d'un dilïé- 
taénd d’ordre personnel.

’ . i. , LE CREUSOT
Avis. — Les divers fournisseurs de la vill# 

sont invités à faire parvenir leurstfactures -pour 
travaux et fournitures effectués'"en T921 avant 
le .31 janvier prochain. Toute, facture qui serait; 
fournie après cette date risquerait dé’-lie pou­
voir être payée qu’aprèe d’assez longs délais.

Etat-civil : :
llelévé de 1921. — Voici, pour la ville dis 

Creusot, le nombre d’actes de l’état- civil éta* 
blis au cours de l’année 1921 :

Transcriptions d’actes divers, 98 ; mariages 
316 ; divorces. 10 : reconnaissances 35 ; nais 
sances c'enfante vivants, 686 ; morte-nés, 46 r 
décès, 567, ' ' ' • '

BOURBON-LANCY
Etat-civil :
Naissances. — Germain». Manne '; —’ Andrf 

Eugène ; — Alice Treffort ; — Suzanne Duc i 
— Germaine Garcias ; —- Paulette' Blanc ; — 
Henri Fraise.

Mariages. — Jean-Marie Berger et Marie Vcil 
krot ; — François Mttrion et Françoise Frf- 
zot ; — Philibert Girard et Marie Riôottl : — 
Antoine Lacombre et Marie .Minet ; --- Benoit 
Gronfier et Joséphine Ryo.

Décès. — René Saulnïer, 58 ans ; — AntoR 
nette Masson, veuve Duchassin. 72 ans ; -- Phi­
libert, Perrin, 94 ans ; — Françoise Perron veu­
ve Nlarcaud, 89 ans ; — Marié Perrette; fèmmr 
Chevasson. 66 ans ; — Claudine Grouillet fem­
me Néant. 59- ans. .
-Jugements transcripüfs concernant tes 601. 

date
François Père, mort pour la France, le 2C 

octobre 1918 à Lov (Aisne) ; — 'Biirthélemv Ba 
niiosky, mort pour' la France:, le 4"octobré 191® 
à Saint-Pierrc-Vnst ; — Louis -Berger mort 
pour la France, le 26 octobre 1918 dans l’Aisne; 
— Louis Mate,'mort pour'la France, en- 1914. è 
Nancy ; — François Dauvilaire, mort pour la 
Franco, le 23 novembre 19:16 dans la Soninïe ’ 
— Louis Porncn, mort pour la France, le 3(1 
novembre 1918, a Baccarat.

' AtJTUN
— Meubles, Sièges. Literie, 23, rue de Paris 

Fabrication soignée. Prix modérés
__ ' ' ' (’ DIGOIN
W On trouve « PARIS-CENTRE’ n en venté 

chez Madame veuve CAULFUTŸ, angle de I; 
rue Basse et avenue de la Gare.

. ——----------- — — ■ ----- '<■ •-----ù--------

les
L SPORTS

Lurcy-Lévy bat Cosne par 4 buts à I
Loucv-Lévy, 4 janvier (De notre côrrespbr. ' 

dant particulier). —- Dimanche dernier, sur 11 
terrain de l’Association sportive lùrcycoise. s’est, 
disputé le match entre l’Association sportive 
cosnoisc (2) et l’A.S.L. (2). IF sW terminé pat 
une nette victoire de cés derniers, par 4 buts à 
1. L’A.S.L., après de nombreux insuccès, com­
mence à trouver la récompense çê ses efforts.

— A Cosne, le gardien de but fut bon, le jeu­
ne avant-centre devrait être un joueur d’avenir: 
teur capitaine abuse .Cependant trop de la tou- 
ehe. - : .. ■

— A Lurcy, le demi.-dr.oit- Giutot (classe 26/ 
‘fut l’as des 22 joueurs ; il distribua fort bien 
-le jeu à .ses avants-(ne'pourrait-on pas l’essayer 
en -première équipe). En .avant, toute la ligne 
est à signaler," plus parfièulièrefnè’nt A'éncsse, 
Bailly, Bourdicr qui a- lui seul, m&is -.bien se­
condé,. a réuni 3 buts ; le dcmi-œillrp,. Alerte, 
fut égalenient très sûr. Les lignes; arrières 
n’eun-nt guère- à s’employer.

Bon-arbitrage: de M< Robert-Poisson.

Montargis contre Nevers
. Montargis, 4 janvier (de. notre ■ corTespondan’ 
particulier). ■ — Dimanche prochain, l'U.S.M. re­
cevra sur son terrain du -Stade, i’excelientc équi- 
pé du P.A.G. de Nevers. Pendant q.ue/ tes deux 
équipes premières seront aux prises à Monl-n'- 
gis, les équipes- secondes.-des -.deux.. -üraiiAs 
chïbs. sc rencontreront' â -Nevers. La:„ÿdri>'jsîf 
iiii'-ertitude gu sport, interdit tout pronostic 'quans 
à l’issue de ces deux malches.

RED STAR CLUB/RESERVE1
BAT Ü.S.M. (MIXTE) PAR.4 .BUTS A0'

Mo>’targis,. 4. janvier (de notre correspond a iH. 
particulier), -p Le jour dé l’An mettait c.n pré­
sence une éycellente 'équipe parisienne rése.Ae 

■<hi « Red' St'tfr, » avec iine'éguipé, mixte de. 1'1'.S. 
M. Ite; Red Star’a fait une forte, iinpression ; 
les locaux durent s’incliner, et laisser, .rentrer.'• 
4 buts à leurs loyaux et brillants adversaires.

U. S. LUZY (1) ET C. O. GREUSOT (Il 
FONT MATCH NUL PAR 4 BUTS A 4 BUTS
L’équipe I.lizycoie s’est montr-ée. dimanche 

dé la taille des meilleures, puisque, quoique 
handicapée par l’absence de trois pie ses meil­
leurs joueurs, elle réussit à égaliser le score 
avec une équipe finaliste du Ghampionnat de 
Saôrie-et-Loiro 1" série. ,
,Arbitrage pariait dé M.- Legrand de Bruxelles.

UN MATCH' FRANCO-ANGLAIS 
A VIERZON

On annonce-qu'un match dé propagande en­
tre une équipe sélectionnée de.Touyaûfe et une 
excellente équipe anglaise se. jpiîerà ù Vierzon, 
au terrain du Chûlel de la Forêt, courant mars 
ou avril ‘prochain.

hùtk coecoues de cuisinE

Les recettes
de «Faris-Oentrei)

Srcme anglaise* Je rappelle pour .les deux entremets 
précédents, ia-i’eeettc de la crème anglaise;

Faites bouillir ie lait, avec la vanille, le sucre et l’écorçei 
d’orangé : retirez du feu, couvrez et laissez refroidir ; bat­
tez ensemble les jaunes d’œufs, mêlez-les peu à peu avec 
Je lait refroidi que vous passez au-dessus, dans une pas­
soire fine ; battez en môme temps ; passez encore à la 
passoire fine ;, remettez sur feu doux et remuez eh tournant 
vivefnénf -et constamment avec uhe cuillère en bois, saris 
laisser.bouillir, jusqu’à ce que cette crème ait là consistance 
de la sauça des œufs à la neige. Laisser refroidir.

Pour tous' les entremets où cette - crème se mélange, il 
faut un verre de lait pour 6 jaunes d’œufs, en moyenne), ou 
même 7 et 8 si la crème doit entourer un entremet, être 
versée dessus; ou servie seule,, il faut un demi litre de lait 
pour 6, 7 et 8 œufs. Parfum ajouté, ensuite comme il 
convient. .

(Recette originale du Marquis; pe MauduIt Warwick.
Chou-fleur au gratin. — Un beau chou-fleur, un litre de 

lait, 4 cuillerées à bouche de farine, 3 jaunes d’æïifs, 150 
grammes dfe- froinage de grayèrè et" parmesan râpés,. 150 
grammes d,e- jambon d’York coupé en- courtes- lamelles,. 200 
©u 250 grammes de bourre,, chapelure blanche (mie de pain 
rassie émiettée fin).

Enlevez les feuilles- et la queue du chou-fleur, épluchez 
soigheusciri-eilt, de telle sorte qu’il ne reste aucun ver,.che­
nille, ou .limace, jétçz au fur et à mesure dan» de l’eau - 
fraîche, mélangée de vinaigrq ' _ ’

Faites -bouillir dans une "casserole, une quantité d-’eair 
suffisante- pour que ïe chou-fleur baigné complètement,' si­
non il. noircirait, salez. , ... .

Lorsquo' reau bout à gros bouillons, toettez-y le chou-. 
fleur, la- qireüe en -bas. Il faut 20- ou 25 minutes. Quand il 
fléchit sous Je doigt, il est prêt ;■ plus cuit-, il est fadà et en 
bouillie. ' • • ; ■ •

Üiie fpiè cuit,; enlevez' le chou-fleùr.- ihettez-lé. égoutter 
dans une passoire et couvrez, afin qiï’il né noircisse'pas.

Avec une partie du beurre, (beurrez bien une casserole à 
souflé en-argent, ou en porcelaine .plissé^ de 22 centimètres 
de diamètrê-sur 8.do hauteur. - , -, i . .... . - ,

Avec" lé reste du' beurre,- la' 'farine; ,1e,-lait, les jaunes, 
d’œufs,- faites une béchamel bien moelleu-sa (pas de la 
colle, au inôihs 150 grammes de' beurre)-- Et ‘pour la -bien"’

faire : sur le côté du fourneau, faites fondre lo beurre sans 
bouillir, mettez la farine, tournez avec une cuillère en. bois, 
afin qu'elle se mélange 'parfaitement ; ajoutez le lait-peu à , t 
peu en tournant vivemént pour que la farine ne s’attache 
pas au fond'et se mélange .avec le. lait. Une fois le mélange 
bien fait, mettez à plein feu et portez à ébullition, jusqu'à 
bonne consistance moelleuse; , - ,;

Retirez- du feu, e’t mélangez les- jaunes d’œufs, un à un, 
en tournant très vite,'pour qu'ils-ne cuisent pas.- Saupou­
drez le fond de la casserole à soufflé de chapelure blan­
che, puis de parmesan ht "gruyère, puis de jambon d’York.' 
Couvrez d’une couché de béchamel ; mettez une couche 
de chou-fleur, une couche de fromage et jambon d’York,' 
une couche de chou-fleur, la queue .-en dedans, en lui don­
nant une forme bien bombée.

Terminez par fromage e.t jambon d’York, et versez le 
surplus de la béchamel et nappez le tout. Saupoudrez de 
chapelure blanche, et fàites'-grâtfeer do-20 à 25 minutes, à 
four chaud, ou sous four dé campagne. ' - ,

Il faut que ce soit bien doré.
Quand !'a sauce est moclleusé cônime il convient ce plat 

est exquis.
Les jours maigres on supprime Te jambon, (Plat local). .. .
(Recette originale du Marquis de Mauduit Wauwick).

.. Gâteau de Gannat. — 250 grammes, de beurre, 250 gram- . 
mes de fromqge de gruyère en très -petits, morqeaux, ; six 
œufs, la farine qui peut être absorbée par .les œufs ; point . 
d’eau pour' délayer, la pâte ; celle-ci doit- êtr.e très travaillée. 
Elle est faîte lorsqu’elle s'é détache de-la planche. . - -

Le fromage se joint àù-mélange àu dernier moment. La 
pâte faite, enfournez de suite, après l’avoir mise en nioule 
huilé ; cuire ù four modéré 'de'ûx' heures environ.

(Recette locale), .. .. . . . Yllen.
Confit d’oie. — Prenez-tac: ou plusieurs oies bien gras­

ses. Détachez les 4. membres, videz et coupez la carcasse 
en 4 oh 6 morceaux. Salez largement les morceaux ainsi 
obtenus et laissez-les dans le sel, dans une terrine, pendant ■ 
24 heures. . . . , .

Fai-lès fondre, la graisse ,de, rin^érieur de l’oie avec poids 
. égid de panne de porc ; si votre oie 'èst' bien, gîtasse .cette 
quantité, sera- largement suffisante, .Passez votre graisse 

■pour enlever, les friions,,-et remeUez-la sur le feu ;..meitez . 
alors vos -morceaux d’oie dans- la graisse bouillante avec 

(-la saumure qui se trouve dans la terrine' ét. faites cuira 
'•&-bon feu’'pendant l’heure;

Prenez hn pcft de grès rangez-y soigneusemeirit lœ . 
morcéatix' p'biir qu’il y .ait le nioiris de vide possible et videz 
v.Qfre.. graisse, sur . te tout. ,j^. 'grpipse ctoit être en assez-

. gran'de abondance pour couvrir, leg piorceaux d’oje. Laissez 
refroidir-;-couvrez -votre pot--avec jnn font papier, et, tenez 
dans un endroit frai©; •- o-,-

: Cette préparation se Cüiwerv-C .jrès longtemps dans’le

midi, on. la fait pour une année entière , à la fois.. Je la 
recommandé pour préparer toutes séries, dé légumes ; mais 
•en particulier pour les haricots, pois., pommes de terre, et 

■ surtout pour la soupe au choux, dont voici la recette :
(Recette générale). La Madelon.

Soupe aux choux au confit d’oie. — Prenez de beaux 
' choux Milan- ; éplüchez-les -et'-lavéz-les -soigneusement. Met- 

téz-lés quelques minutes dans l’eau bouillante ; puis réser- 
yez-les dans une passoire. ‘

Mettez 3 litres, d'eau dans une marmite, ajoutez 5 ou 6 
pommes de terre et une .gousse. ..d’ail ; quand votre oau 
bout, mettez les choux et une- .boime_cuis.se d’oie, salez à 
votre goût ; faites cuire une heure"environ à grand feu. 

' Trempez-la soupe avec votre bouillon : et' servez les choux 
avec l’oie. " ... . . ■ .
' (Recette générale).1 ' ’ (La Madelon.

Fromage blanc fondu. — Prenez un fromage blanc ordi­
naire, ayant égoutté 3 ou 4 jours, sur la. paille, mettez-le 
.cuire d'ans une- casserole (à feu doux). Sitôt que le petit 
lait sc montre, pressez le fromage, afin cpie tout le petit 
lait, en soit extrait, l’enlever complètement.

D'une part, délayez 7 à. 8'. grosses cuillerées de farine 
avec du- lait, un litre à peu- près, ajoutez à la 'pâte qui a’est 
fermée du<- fromage, remuez constamment jusqu’à ce que 

" lé fromage soit'bien délayé, et Tomé une bouillie'épaisse.
D’autre, pari, boitez.4 'œufs, japrip et blanc, comme pour 

: une-omelette, et y incorporez uù bon bol de crépie'fraîche, 
videz le Tout dans votre fromage fondu, .y ajoutant, gros 

. comme la moitié d’un-œuf, dev beurre, frais, remuez pour 
-faire bien le mélange encore pendant: dix minutes,-toujours 

’■ à feu doux, servez bien chaud, salez-à volonté. ■ 
’ (Recette locale); ' U.xtï (Fermière.
* Filets Saint-Hubert. — Le jour oü. Vous faites un civet 

de fièvre, après nyeir dépouillé‘et' vidé, ranimai,■ rctirez-eh 
avec soin lés filets et irictt'éz-Iès fié côté. ' ,

■ Enlever, la première peau, à d,- beaux marions, mettre à 
l’eau boriilkmte quelques minutes,, puï.% .enlever la.seconde 
peau, faire cuire les marrons à l’eau salée, ' Lorsqu'ils, sont 

■ bien cuits, les passer au prcsse-puitafè, Ajouter du lait pour 
amener cette purée à csnsistancé voulue, -saler et tenir au 
'Chaud. ■ ;

Mettre vos 'filets dé ifëvré Mir lè-'grilrt'avec une braisé 
■ assez'arderilë, saler, au bout de; quelques minutéis, retour­
ner ; laisser cuire Je second côté et 'seùvir aussitôt sur la 

( purée de marrons.
.. Ces filets peuvent être servis’ sur tune sauce mailra' 
tThôtcl.., . .. -. ■■■ ., ■ .

• c (Beeelte inédite). ■ • . Lf Chat.. Gourmand,.'
Omelette soufflée : de ménage^.— jprençz,50 grammes do 

- Marine, et 50 grammes de beurre, un quart-dp litre de lait,

6 jaunes: d’œufs, et G blancs fouettés, un grain dé sel, un 
peu de zeste râpé et- du sucre ; délayez la. farine avec te. 
lait sans faire de .grumeaux, ajoutez sel et bënft-é, tournez 
le liquide sur le feu pour en faire une bouillie,, faites ré­
duire deux minutes ; puis retirez et laissez à. moitié- re­
froidir ; mêlez lui alors les 6 jaunes peu à peu; puis-, le 
zeste, et enfin les blancs fouettés, . ,...,('-

Mettez alors dans une grande poêle 3 à 4 cuillerées" de 
beurre fondu ; quand il est chaud, vereez dans la poêle) 
sur toute sa largeur, cuisez l’omelette deux minutes sur 
le feu et finissez de la cuire au four. Mettez sur mi-plat 
et servez. , -

Madame Sèynin, à La Baratte, commune do■ SaihFÊlôi-,1
Gigot d’agneau en chevreuil. — Prendre un gigot d’a­

gneau, te déneiver et le débarrasser, dé l’os du casi’.(ra.ssj 
d’au moins 3 jours). Dans une casserole faire cd-ifé 'carottes 
oignons, 3 clous de girofle, 3 gousses d’ail,., pergil,. thym, 
laurier, le tout coupé le plus fin possible, faire rissoler avec 
un peu d’huile puis mouiller d’un quart de litre de vinaigre 
rouge,, laisser tomber le vinaigre à rien ; mouiller ensuite 
avec un litre de vin rouge, une poignée de séL couvrir et 
mettre à petit feu pendant une demi-heure, retirer et mettre 
dans une terrine pouvant contenir juste le gigot. QumlQ là 
marinqde est complètement froide, y plonger le gigot-et lais­
ser macérer au moins 3 jours en le retournant (ôlls 
jours. Pour le mettre au feu-, bien l'éponger dans uu Mg?, 
le faire saisir à feu vif, avec un peu d’huile et ÈeuiTO. rôta- 
à four chaud en l’arTosanh tenir un peu cuit, le mettre- sué 
plat, retirer presque la totalité du jus qui l’a fait cuire, 
ajouter un demi-verre de marinade, la faire râduirë pr^Jue 
à rien, et mouiller avec du bouillon ou jus de viande, ajWter 
avant de servir un peu -de moutarde et un peu de beunv, 
sans faire bouillir. On a l’illusion de manger du éfievrtnïfi. 
(Recette-générale)..' Petit Lardon. .

Timbale de ris de veau et de cervelle. — Mettre lé ris 4,e 
veau tremper dans l’eau froide, la cervelle également, ptfur- 
bien nettoyer et dégorger. Faire bo illir de l'eau et ajouter 
dedans le” ris de veau et la cervelle, pour fÇîre JflanelÆ 
égoutçr la cervelle et assainir bien le ris de VCau dans up 
linge et faites le jaunir 'et cuire doucement pendant ime 
heure. Pendant ce temps, faites votre sauce ; faites un rôl^ 
pas trop foncé et'que vous mouillez avec du bouillon. ;. s-alfc 
et .poivrez. ; faites ..cuire dans votre, roux des. charilpigEé®' 
pendant une demi-heure, et un quart d’heure avant, de- 

. vous ajoutez des quenelles, rognons at crêtes de cm, 
jambon maigre, coupé en petits dés, quelques tiufres;. tÈ 

■peiu de nouilles cuites à l’eau d’avance et bien égoutt-âS 
lin .peu de gruyère ita)ré,. quelques cuillerées de sauce -toïîBS|> 
:.et enfin votre cervelle, et votre ris de veau coupés en mdp 
çéaux.. Rerirplissez votre'timbaire^êl tout dé'mélange, ét 
servez bien chaud. (Reëétte généi-ale). ..ï>EÿE'riÊ, v
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POUR LES ASSISES

Deux jeunes bandits de 18 ans 
y comparaîtront à la fin 

du mois
Bourges, 4 janvier (De notre correspon­

dant particulier. —■ La I" session d’assises 
t’ouvrira le lundi 2.3 janvier. -Y comparaîtront 
$6 nommés Itanirtau ' René; d’Osmery, et. De- 
pjtedieu Gustave, d’Ahnoix. âgés de 18 ans et'. 
Jous les deux coupables. d’attentats criminels 
sur des femmes Ce la région.

JURÉS TITULAIRES
MM.

Mercier Alexandre, régisseur & Oison.
Noyer Edmond, industriel ù Bruëre-AJi- 

Oharrips.
Nantir Joseph, porcelainier à Vlerzon-Villages.
Giraudon Louis,, propriétaire fi Saint-Maur.

• Canautlin -Maurice. jardinier ft Bourges.
-Roux.- Ed.,. iüifipger, n Menejou-Salon.

... Goliin -Uem-i. prépi iétaire à tkiint-Fierrc-les- 
îoiS. • - ■ -

Co.'imr.iij .LpiiJs, .propriétaire à. LignièreS.
'.ÿitain..Jifetpios;;<ÿi(ri-préneur de battages, à

■■ Sbregny-
-Uhîiti-igwôT Rlm'sè, cultivateur à Cbambon.
Burican Jules, boulanger, à Vouzeron.
IF-noahU -François, minotier, li Marscilles-les- 

Anbignjf.
Parent Jules, propriétaire, à Voriy.
Randin Jean, martre, d’hôtel, fi. Préveranges.
Quitolet Jean, employé aux E. M'., à Bour­

ges.
Maréchal Biaise, cultivateur, fi Lugny-Bour- 

ijonnais.
Vaillant, de Guélis. Georges, ancien notaire, û 

Gancei.ce.
Rabillon Pierre, journalier, fi Vlerzon-Ville.
Ghertier Jean, maire et propriétaire fi Cros­

ses.
Gouvignon Albert, plâtrier, à . Bourges.
Le l’elb'tieu de Güitigny François, proprié­

taire, ù Nehant-cr.-Goât.- .
• ■Gain Louis, propriéatirc, fi .Soye-en-Sepfaih<5. 

Germinot Antoine, • propriétaire fi Lignièr??, 
Grcnhètier Gilbert, cantonnier fi, Orval.
Bio-in Glande, perruquier, fi Menetou-Salon.
Louvergnal Michel, propriétaire à Vierzon- 

Ville
La®nir Céleslin, négociant à Bourges.
Tar-dy François, cultivateur à Vignoux-sur- 

"Jaransrort. '
Boisteet Etienne, rentier fi Vierzon-Villages.

*- Bout il ton Gilbert, maréchal-ferrant au Pon-
!-y.

Chaussée Maximilien, cultivateur à Saint- 
SeorJes-sur-la-Pi’ée.

Urs-in-us- Adrien, horloger à Argent-, 
F!<fljatt>n André, ancien négociant à Jouet. 
Foùiæau François, marchand d’engrais, à 

'a loge es.
.louber-l François, cultivateur b Mgssay.
Venait Jean, ôuvrier agricole à Neuilly-cn- 

Oun. ' :
. JURÉS SUPPLÉMENTAIRES 

MM.
Fabre Léotifirih. tairaiisfc, rue Chariot, 2.

-Bcévim "GéTuges, .pharmacien,- -rue du Com- 
■Tiercé, Î3.--- Itriiault Eaûïiîfé; rHnplnyf; riie ChâriM, 92. 

l'itaiilt--Eugène,- comptable, place Planchai,

ENNORDRES
ÏIGRASB PAR UN ÉBOULEMENT

U.. Philippe .Gpquet, 55'ans. travaillait à l.'cx- 
Aact-iôri de- la pierre, dans une carrière, dite ‘a 
l'allée Simon, quand-il fut surpris par un éboi- 
'.■nient. .Le -ina-lheureux fut complètement écra­
sé-et-avait cessé'-de ■ vivre quand on le dég-v- 
gea. Il laisse une veuve et quatre enfants.

Police de roulage. — Marie Thirault. 36 ans, 
domestique chez M. Véllard, meunier au moulin 
i.aurént, œmrmme d'Ennordres, • qui- conduisait 
deux voitures, s’est vu dresser procès-verbal 
pour être monté sur la- « porte-fainéant » de la

Contravention. — Louis Delaporte, 55 ans. cul­
tivateur à; Lève; a Jafes®-divaguer son chien 
sans êt-rc musclé ni tenu ch laissé. Procès-verbal.

CUFFY
ON RETROUVE PENDUE UNE FEMME 
DISPARUE DEPUIS TRDlS SEMAINES

Dintancha-dernier, deux chasseurs ont trouvé, 
vendu ii. ■ un arbre, dans les bois de Baunes, 
commune de Cuffy, lo corps de Mme Dcibire, 
78. ans. disparue depuis .environ trois-semaines, 
et qiii..,malgré.toutes les recherches, et une bat­
tue, était restée introuvable.

• ASNIERES
■ MORT ACCIDENTELLE
. ..Mardi, rets 15 .heures, M. Ernçst Massicot, 
, fifi .iiïis-, prirthiétaifi', étant monté dans on gr-V 

■- >W pfèiiflre uqg planche, dont-il avait besoin, 
y.fSLj^îHb.c d’utte hauteur de. 4 mètres.

... IL ’-ïhl instantanée.

LE BEC-D ALLIER
.... Incendie. — Un.’.incendie dont les causes sont 

purement accidentelles, s’est déclaré- dans la 
nuit de mardi à mercredi, au Rsc-d'Allier. dans 
un hangar appartenant à'M. Mahaut, et loué fi

■ \I. Géot. Mal^éJ.es ssefco.urs, le hangar et son 
oontenu oui été complètement détruits. Les per­
les sont couvertes par une assurance,

VïERZON
Contnvention. — La gendarmerie de fi’ierzon 

7 drossé-un. preobs-verbal A M. Auguste.Riollet,
• «larehand do -peaux de lapins, qui n'était pas 

saiffli do son récépissé de déclaration de mar- 
thand ambulant.

VIERZON-BOURGNEUF
Etat-civil :
.Mariage. — René Bbosson, et Jeanne Soulat.

CHER Aluer tSbromqne ds la iode
La commission du coût de la vie 
estime que le prix de 00 francs 
le quintal de farine est normal

Bourges, 4 janvier (de notre correspondant 
particulier,- par téléphone); — Extrait du pro- 
cès-A’erhat de la réunion du 3 janvier,, tenue, fi 
la préfecture par la comission chargée d’éclài- 
rer l’administration sur le'côût de la vie.

Les prix du blé oscillant e'fitre G8 et W francs' 
-le quintal, indiquent!une’tendance légère à la' 
baisse, tendance qui ne manquera pas de s’ao. 
«ent.uer si les pluies continuent, La commission 
enregistre avec satisfaction l'effort fait pour 
amener la fariné au prix moyen de 90 francs' 
le quintal.

Boulangerie : Une diminution du prix du pain 
est. à prévoir si la baisse de la larinc conti­
nue.

Charcuterie : Prix inchangés.
■ Boucherie :. Variation peu sensible des prix de 
la quinzaine précédente. Aucurii: modifiçfition 
dés prix-' de vente au détail.
. .La .Commission a été saisie nu sujet des fer­
rures de chevaux qui sc imiintiênnciri, très éle­
vés dans certaines régions, nialgréila. bswsse.très 
sensible .du prix du'fer et . du charbon. Elle a 
constaté qu’en effet une ferrure .complète se 
vendait fi Bourges 18 et 20 francs, alors qu’elle 
n’est que de 10 francs ii Saint-Martinsd'AuxF 
gny.et 12 francs à Mehun. La commission espè­
re que des prix plus justifiés seront pratiqués 
faute de quoi elle s’éclairera sur la cause do 
cette disproportion.

BOURGES

Audience correctionnelle
— Jean Jean-Pierre, 30 ans, de Fourcham- 

bault, 1 mois de prison, pour vol d’une bicy­
clette sur le quai de la gare de Nevers, le 10 
décembre.

— Louis Trouvé, de Ncuvy, 100 francs d'a­
mende pour détention d’engins prohibés et 5 
francs pour ivresse.

—- René Léger, 41 ans, de Vierzon, 15 jou.s 
de prison, et 100 francs d’amende par défait 
pour infraction fi la police des chemins de 
fer.

— Julien Moreau, 50 francs d’amende poir 
bris de clôture chez M. Pichon.

— Lucien Bonevin, 19 uns, de Marmagne, 
150 francs- d’amende pour délit de, chasse : Gas­
ton Foussc. et Gaston IJanieron, chacun .125 fr. 
pour le même motif.

— Mme Nony. épicièrc, h Vouzeron, 25 fri 
d'amende par défaut- pour défunt 'd'sftichage.

Le jeune L. P...., 16 ans, poursuivi pour dé­
faut d’affichage de pommes de terre, est acquit­
té, comme ayant agi sans discernement, son 
père est condamné à 25 francs (Tâménde.

— Xavier Castelaino, 29 pars, r.epr$=entanf. 
d’assurances, demeurant fi. Nantes condamné 
déjà pour escroqueries, fi' 4 mois et à 8 ino.s, 
•aura fi répondre également pour escroquerr.-a 
commises dans l'arrondissement. Il est poursui" 
vl aujourd'hui pour avoir, le 3-décembre, pas 
sant en auto fi Charost, renvçi-sé un laitier. La 
responsabilité n’étant pas suffisamment établie:, 
Castetaine est acquitte. .

— Narcisse.Clavier, 34 ans. récidiviste de P! 
vresse, 15 jours de prison et 50 francs d’amen­
de, déchu de, ses droits civils et politiques.

DEGAGEMENT DU FUTUR PALAIS 
DE JUSTICE

:. Samedi dernier a eu lieu' l'-adjudication en- 
vûo de la 'démolition "des immeubles <-.<piV|iTi<-s; 
de la rue du Marché; Sur 5 lots, un seul a été 
adjugé à AL Leiseing,- entrepreneur, pour la 

; somme de 310 francs'

REUNION DE LA CHAMBRE DE COMMERCE
La prochaine réunion de la Chambre de Coin-' 

merci; aura lieu le 9 lévrier, à: 13 heures 30.
Ordre du jour : installation par M. le préfetf 

dés, membres élus-, ■ Nomination du bureau ; cor-' 
resjioTidancé et coriiinunio&tiGns diverses ; l’e fu­
tur statut êtes cirairrins <fe fer d'Alsace-I-zrrrai-ne.i 
rapport de M. 1-fervet ; proposition de toi ten­
dant fi modifier l'article. 30 do la loi das 19 et 
22 juillet 1791. relatif fi la taxation des déniées , 
projet, d'institution de stages dSnmerciaux à- 
Fét-rdugèr.'

Le temps. — Tempfralure nuit la plus basse, 
— 1,4 ; jour, è, une heure, + 3“ : hauteur berro- 
métrique à une heure, "67,5. Prévisions : temps 
variable avec température assez froide.

{CoTamynigiiê par AL l’A-b'aé Moreux. direc­
teur (le V'Observa loi te de Baùrigcs').

Les retraités. — Los petits retraites des éta­
blissements militaires sont invités ù assister fi 

■ la réunion générale qui m lieu te 7 janviert, fi;
13 heures 30. salle des Syndicats/

Ordre du jour : ronouveL'em-ret. du, bureau., 
retraites, 'majorations. Le .livret -sera exigé .à, 
l'cnlréè.

Décision préfectorale. — Par arrêté préfoçto- 
ra.l du 30 décembre 1,921, l’ouverju-re de la< ses­
sion ordinaire de février des conseils munici­
paux a été fixée au dimanche 5 février.

Les anciens sous-officiers. — La perception 
des eoiisatioiis-de l’Unirm générale dés anciens 
sous-officiers de l'armée française, qui dnait 
avoir lieu le 1’. janvier se fera le 8 janvier de 
9 heures 45 à 11 heures.

Etat civil :
Naissances. — Jean Pinotoau, rue Félix-Py- 

jat ; — Miclïelinc ■ Clianut, nie dos -Toiles ; — 
-Marie Dieudé. rue Geoffroy-Tory.

Décès. — Charles Deiliomme, 81 ans. au clos-: 
des Bénédictins ; — Marie Larpent, femme Le-, 
noir. 75 ans, .enclos des Bénédictins ; — Biiruch 
Ernetinger, rue Talllegrain ;..— Marie Lcldng.l 

■femme Lagache, 63 aiis, rue Gambon.

MONTLUÇON .
Pommai d« terre de semences. — L'Office 

agritiolo tient fi la. disposition des agriculteurs, 
qui lui ont adressé dr.s demandes, au prix de 1 
franc le kilo ; 60 kilos de pommes de terre ve­
nant ,de 'Hi>llnude.'rt gârantres’•indemnes- da- dé- 
■généresceuee.

Ces 60 kilos sont en trois variétés que les -in­
téressés pourront prendre, 4,.rue Voltaire, Mou- 
l'ns-, le 6..janViér en fournissant'leurs sqcs.

Les accidents du travail.— M. Mancel Tliuault, 
3? ans, manœuvre an dépôt des machines de la 
cc:m;rti.gni‘' d'Orléans, demeurant rue des Isles' 
était occupé à nianœuvrer un p'ont tournant, fi 
l’aide, d’une j/inoe quand ceHe-ui, brusquement 
arrêtée jw un obstacle que l’ouvrier n’avait 

■ pas vu, lui revint en plein visage.
Thiiault fut blessé très Furieusement- fi la 

joue gauche qui fut fendue? Uti premier repos 
de douze jours.-a été prescrit, par le docteur.

— En.nuûïa.'uyriiht, une solive.fi l'atelier Dun. 
lop, où il est ocoupé, M. Ernest Bonard, 32 ans 
demeurant cite Thmiop, a par suite d'un faux 
meirvcHlent reçu cette-lourde pièce de Lois sur 
l'abdomw». ■

Lu Ijeasûre n’est cependant pas' grave. .
Les contraventions. — Les gendarmes ont 

dfe-SSé ime.contravention .fi Jacques A.... 33 ans, 
çhmifJeiir chez un commerçant -de .Sanroins 
(Ciiéç qui n'avait pu-leur pr-ft-enter.-,-lr> 'réeépKk 
sé' de. dèêlaration de l’auto qu'il contliiisait.

— 'l’mir ne pas a;.,ir inuni d’une -lanterne la. 
voilure qu’il -conduisait, de nuit,, M. Ch... Joseph, 
51 ans; cultivateur fi Quinssairres’ a encoure 
une contravention.

Etat-civil :
Naissances. — Léonie Roujon : — Yvette I.a- 

font. -
VICHY

gaF" Nos lecteurs sont informés que la journal 
a Ëaris-fientre. » est mis en vente chsz notre dé­
positaire principal, M. BOUZIN, 74, rue de Paris 
à Vichy,

COMMENTRY
Etat-civil :
Naissances. — Jean Péronnin, route de Mali- 

corne ; — Jèahne, Péroànin. route dé ■Malicor- 
ne ; — René Berihon, lai Fayolle : — Itenée 
Neveu ; — Jeanne Huguet ; — Simonne Chum- 
pornier, aux Kemorets.'.

M-arvrges. — Alfred DeSdimanohes et Marie 
Renon ; — Henri Lafleurière et Emilierinc Lap- 
porte.

1-ïécès. — Jean Péronnin, route de Malmbrne; 
— Lsui.,.'' Fradier, 62 ans, fi Saint-Front ; — 
Auroüx François, 35 ans, route de Néris ; —. 
Jacques Mourlon. 71 ans ; — Marie Michelet, 
veuve Meritet, 72 ans,’Pégatids.'

LOIRET
MONTARGIS

' Cercle Lavigerie. — ce Gerele I.avigerie réle- 
» era ses-noci-.s dtergent .le-15. janvier prochain; 
fi. celte occasion, les vétérans du'Garde fi Vous 
donneront- au: profit d . «m caisse, de cette Société 
une grande séance, au cours de laquelle sera 
interprète le magnifique drame d’Henri-Ile Bon­
nier, de i'Acaitemie Française. : l.a l-'Hte lie Ila- 
land. Un décor nouveau,, dé riehes costum'es- 
viendront rehausser le jeu dés-quarante -acteu-?s'- 
et figurante qui ont bien voulu prêter -leter con­
cours'

— Le nouveau terrain du Ctarcte ù Vous, sis 
■ près .de la. gare da la Chaussée, sera inauguré- 
dimanche'prochain, 8 janvier. A cetet- occasion, 
match dé fOOt-ball entre la première é-qu-ipr- du 
Garde fi Vous et la ureniiêre de l’U. S. Nemou- 
rienne

Dans la magistrature. — Ta'bleau d’avance- 
ii'ent-. — Président (te 3' classe : M. Aujaïne 
(Mc.ntargisi

Juge de 3’-classe : M- BoTmçton (MontaTgis)-.
Etax civil .
Naissances. — Andrée Audoux ; — Jean Pré-- 

vost ; — (Anette Demay. ; — Jean Gudefin ; — 
Raymonde Thévénôn.

Manages. — Robert Garnier et, Renée Audier;' 
— Félix' Piat et Mariri'fccmise llév-êquo ; — Otar­
ies Mesquin et Suzanne iDoucet,

r>ceès. — Henri H iuclieny, .20' mis : — Casi­
mir ïïliiGyj 57 ans .; — Marie Via-lfe', reïive 
Fbticawl. 77 ans ;. —-Tronsc-rtpMen de -décès 
•Stafefiir Jean,- 36 Qiis • — Alexandre Ch-armv. 64? 
teœfSi . . • -

SGKAÎUXÆU-GATINAIS
Vol. — 16 poules estimées 250 francs ont été 

dérobées fi M.- Cornet- Ambroise.- 76 -ans, cultiva­
teur nu hameau de la Botière. Auteur-inconnu.

BRIARS
WA Briare,- « PARIS CENTRE » est- en 

vente- dés 7 "heures-du. matin, chez Mina veuv'a 
BP.UZEAU. Grande’Rtæ.
UllUUMVlÀMWimWWAWWÏUWlWUMrWlt'imi

NOTRE POUPETTE CHERIE
Roman, par José Germain

■Un-volume In-18 jésus-(IB5 x 117) : 6 fr.
■ I.a 'Renaissance du Livre, 78,- boulevard S.aint- 

Miehel? Paris. ;
invvvsvv\s\vsvxvvv'vvvAWi'vvvrt\<vvvvtaavvta,ivvvwMvvv

VARENNESLESNEVERS ,
BW A Varennês-les-NeverB, PARIS-CENTRE 

est en vente chez M. PASSERONS, buraliste
v t-vm vvvvvvwia^vvvvv^vvtwvvwvvwivvvvvvvvvvv»

POUGUES-LES EAUX
WF A Fougues-les-La-ux. PARIS-CENTRE 

est en vente chez M. THIBAULT, Café Conii, 
Avenue de la Gara et au Kiosque du Parc.
i^vvtvtvxwvv-vvvvvvtxwvvvvvvvvivvvvvvvvvvvvvivvvvvv

HIB1IIE DE LA NîLVRE 1922
Prix : 4 fr. 50
Franco à-domicile : 5 fr. 50.
Sîadresser Imprimerie dé la Nièvre, avenue

: Georges-Glémenceau ;
Et au journal PARIS CENTRE, 3, rue du Che­

min de Fer, Nevers.
Les commandés devront être accompagnées 

d'un mandat-poste.

Les couturières - n’inventant rien de nou­
veau, ne sortant'aucun modèle inédit , les 
chroniqueurs mondains, les grands courrié­
ristes de la mode cher-chent h pronostiquer 
sur ce qui _se portera, au printemps 'pro­
chain. lis sont allés,’ disent-ils h leurs lec­
trices, aux meilleures de renseignements, — 
sources.bien différentes, —je dois le ci.-nsia.- 
ter car ils ne s'accordent guère. « l.;i taille 
sera légèrement relevée, h-s jupes plus k-.iï- 
gùès et plus larges, affirme F un ■ en somme 
pour le printemps et Télé /prochain les mo­
dèles- présenteront très peu de modifica­
tions'».

— a Non, répond l’autre, on portera dïçi 
peu, des blousons à tailler fart basse,- dans 
lesquels la ceinture aura beaucoup d'imiB-r- 
tance. Les juj>es seront très étroites, leur 
montage restera, simple. ; on aura encore des 
corsages.tenant à ces jupes, mais non des 
robes entières, surtout longues, celles-ci se­
ront accompagnées d’une jaquette ». Somme 
toute; d’ajirès ces prophètes, chacune s’ha­
billera, à son goût, lu mode restera très éclec­
tique. ■ .

. . mi ut tend an t, je.' vais dire quelques mots 
:r,és; iviws.de réceptions et de visites,.de Lri'i- 
lan.te. actualité .en ce mois-de janvier.-

Malgré les -attaques .dont elles ont été l’ob­
jet, les robes droites on robes chemises ont. 
toujours nos préférences.'Elles dissimulent 
au besoin une imperfection légère. Assez 
étroites et relativement courtes, elles offrent 
toutes les commodités désirables pour cir­
culer plus A l'aise dans les rues parfois-ero 
cornbrées. La taille .plus basse, est la seule 
m-odiiictitidn apportée à leur façon. Ces ro­
bes ont parfois à -lutter avec celles dites de, 
stylé, ainsi dénommées parce qu’elles pré­
sentent quelques vagues ressemblances avec 
les robes du second -empire ou encore de la 
Restauration.

Quejqus -élégantes ont adopté les . robes- 
drapées, rappelant de plus où-moins loin, les 
costumes antiques. Les tons mats ivstenl. en 
faveur, c’est ce qui explique la vogue sans 
cesse grandissante, dont, jouissent les miiiiL 
pies variétés de crêpe que l’on crée chaque 
jour. Les broderies d'acier, de perles, de 
jaix, le plus.souvent montées en ceintures 
demeurent comme précédemment, les . gar­
nitures préférées.

Les manteaux de visite sont, comme les 
robes, de tout style et de tout genre. En. réa­
lité, il n’y a vraiment pas do mode. A iiûtër 
toutefois que les capes’ à, moins qu’elles.'ne 
s< lient ae riches fourrures, Sont moins le- 
ennrcliées.

Si le... aames en visite font .assaut d'élé- 
gance, les 'maîtresses-<le maisons qi'ii lès re­
çoivent doivent avoir le bon goût, de ne pas. 
écll'pi-..,» par leur toilette d’intérieur celles de, 
leurs aimables visiteuses..

Elles doivent, choisir, en conséquence, dans 
leur vestiaire une robe sobre et de ton neu- 
troj ■

D’ordinaire, la. mode s’inspire pour les 
toilettes d’été auxquelles-je J'ai sais -allusion 
plus-haut, des costamea de soirée. S’il en est. 
ains’ éette année-, je-désiré-qu’elle écarte de 
ses vues;-la série-dés manches si extraordi­
naires; en usage en cette fin de saison. Elle 
tomberait' -vite dans le ridicule et lo carna- 

ivalesqua.
■Il me serait très facile de décrire, longue­

ment les multiples combinaisons adoptées en 
ce moment, soi-disant-pour voile? et dévoiler, 
en’même'temps, tes Juras. J’y renonce, j’écris 
pour des femmes sérieuses qui, tout én r.q 
refusant pas ’à sa -prêter à quelques fantai­
sies,- répugneront toujours au grotesque. 
Pour Sten reiîdre cuiïipte, elles n’ont d'ail­
leurs qu’à jeter Tes yeux sur les. planches 
coloriées des joffflSaux extra-chics, elles se­
ront édifiées.

A. d’Astaing d’Estamt’Es.
------------------------ <--------------------- —--------•

BOURSE 0E PA3IS
du 4 janvier

3 %, 51.25 ; 3 % amortissable, deux ; 5 1915-
1916, 8O;20 ; 4 % 1917. 64.ro ; 4 o.; 11118 non lib.. 
6l’.23 ; Ouest-Etat 4 %, 320 ; Tunis i8«2. 269.50; 
Afrique Occidentale, 327 ; Ville de Paris 1899 
241,50 ; 1910 3 229 ; 1912, -.203,25 ; 1’9'17, 501 ;
Banque de France, 55.65 ; Comptoir d'.Escompte, 
953 : Crédit Foncier, 81.0 ; Oblig. comm. Ï91S, 
162,50 ; Obiig. Fonc.1909. 169,75 ; Crédit Lyon­
nais. 1428 ; Communales 1899, 277,50 ; Foiieiè- 
■res 1903, 312 ; Foncières 1917,'2G4 ; Est .618 ; 
Lyon, 811 ; Midi, ?26 ; Nord, 910. ; Oriéâfe.'890; 
Ouest, 630 ; Mrtro, 400 ; Nord-Sud. 177 : Suez, ' 
5999 ; Argentine 1900, 16,50 ; Espagne <-xt.,: 
deux ; Japon 1910, 114 ; Ruâtes, Ï8-S7, ; 18,70 ; 
GorisOlidé, 23,25 ; Turc Unifié, SO.-ÎO ; Nord-Es­
pagne, deux ; Briansk; 108 ; Rio-Tinto, 1450.

CHANGES
.Londres, 52,34 J ; New-York, 12,43 A ; AUietna- 

gne, 6 J ; Suisse, 241 ; Italie. .53 1,8 : Espagne, 
185 J ; Hollande, 4à6 1/4 ; Danemark, 249 J ; 
Suède, 311 ; Belgique, 95 3/8 ; Norvège, 195.
- --------------------- -------------------------------------

CUIRS PEAUX
PARIS. — Suite vente des abats de Paris' et 

banlieue.
Prix mnypri par 50 kilos : veaux 12 k. 600 et 

sus, 209.58 fr. ; 8 100 ù 12 k. 500, 27'7.69 fr.' ;
•6 k. fi 8 k., 355.32 fr. ; 5 k. 900 et sous 24.38 
francs.

Moutons laine 92.73 francs ; demi-laine, 70.17 
fr. ; rasons, 68.29 fr. ; chèvres, 12.50 francs la, 
pièce.

La Médaille militaire aux R.Â.T. Halles centrales - Paris
dans la Région

Patus, 4 janvier. — Reçoivent la médaille mili­
taire, les niilît-airés de lu rés-'-eve de Farinée ter­
ritoriale dont les noms suivent- :

A-lby, capqral au 56’ 11.L; André, caporal au 
95’ R.I.; Baclmtan, soli.tif au 95e R.I.; Herser, 
aspirant au 13’ R.I.; Clerc, soldat- au 95’ R.I.; 
Cotillon, caporal au 95-> RJ.; Dessert en nés. ad­
judant tui j:;4’ R.L.; EschêridT, ca-porM au 95‘ 
R.L; Henri, <.-hassepr au 17’ chasseurs ; Hossant, 
càporal au 95" R.L; Lagrange; sergent au 56e 
■R.L; Maître, cuponat au 56’ ÎLL; Malinazet, ca­
poral au 1.7® rdiasseurs ; Mathias, soldat au 134* 
RJ.; M-artyn, soldai au 95’ R.L; Marsan, capo­
ral au 95’ R.L; Moigeon, ca.pma.1 au lû*9 R L; 
Moine, soldat un 56’ 'R.L; Noblçt--, Caporal an 56’ 
R.L: Picaud, soldat au 95’ R.L; Pillon, soldat 
au 134’ R.L; Sergent, soldait au 56’ R.L; Ramis- 
te. caporal an 56’ R.L; Roberdeau, soldat-»u 4’ 
RJ.; Rougeot, .sergent au 17e chasseurs ; Rou­
land. soldat au 9â’ R.L; Sett-y. sergent-major an 
13-te R.L; Thur. sergent au 13’ RJ.; Barras, sol­
dat au 4’ RJ.; Bobin, soldat au 4’ R.L; Chart- 
mont, solfiai au 4’ R.L; FaTizet, soldat- au-17' 
chasseurs ; Ilçsehel 'adjudant- a.u 56.’ ICI.; La-r- 
tin,-sei-genf au 4* RJ'.: Laclotté, capotai au ;4’ 
R.L; Mte-in. soldai au 1.3». RJ.: Iteol.-I, : sergent 
tau 56’ RJ.; Pif-bis, soldat au 4' R.L; QtiejT.çl, ■ 
,soldai au 4e R.1.; Bou.taoau, soldat an 4’ RJ.: ; 
lùrffoF, c'iporat au 1:'.’ It.J.; Moulin,-’isoldat au 
'.'>3’ RJ.: Pascal soldat- nu ll’.’chàsseura ; Bar- 
ï.-élin, soldat àu 17’ chasseurs ; Bigot, soldat au- 
17’ clui'-.fi-’iirs alpins- ; Gaysson, soldat au 4’ R.L; 
Chevalier, sergimt au 9.>» RJ.: l.agrane-, ser­
gent ,'iu ’T HJ.; Ix’zzani. caporal au 4’ RJ.; 
Rûussillaf, s.ddat au 95’ R.L; Beaudon. soldat 
an.-4» HJ.; Houilly, soldat-an 4’ RJ.; Caudroit, 
soldat au 17’ chasseurs ; Çourties, caporal au 
T RJ.; Delpiéiri, tambour nu 4” R.L; Môsiman, 
maréchal-des-logis au TJ’ train ; Tournât, ca­
poral à. la 7’ section ; Bauman. soldat au,59 in­
firmiers ; Neau. sergent au 5’ infirmiers ; Snyers 
soldat au 5" infirmiers.

. ___ _ 1 -- -r ,M --- *

BULLETIN FINANCIER
Paris, 3 janvier. — Dans son ensemble, le 

mùrehe-ouvre ferme aveu -une certaine activité 
Tant nu Parquet qu’en banque ,les dispositions 
sbnfi lionnes sinon excellentes.

Par la suite, l'allure du marché est plus 
calme, la tendance n’en reste pas moins très 
soutenue, les cours conservant l’avance acqui­
se. ...

Indépendamment des considérations généra­
les, les. changes qui s’établissent- cr> plus-value 
incitent certains groupés à la fermeté..

En clôture, tendance terme pour lé Parquet, 
en coulisse légèrement, alourdie ; seules les 
caoutchoutières restent fermes.

Notre 3 %‘se retrouve à 54.45 après 54.60. Par 
contre les obligationsfidu Crédit National sont 
fermement tenues.

■ Bons, du Trésor 6 74. 490.
■ Les fonds rirxses<re maintiennent fermes avec 
une -.alluré -plus calme, U en ést de même de 
la P.énte Turque. Extérieure inactive.

Nos filàblissemenls de crrtlit sont-fermement 
tenus. Banque de Paris, 1.25*1 ; Comptoir Natio­
nal, 957 ; Foncier. 810 ; Nationale de Crédit, 
712 ; Lyonnais, 2420.

•Union Parisienne, 720 ; Rente Foncière, 899.
Nos chemins de- fer sont également fermes. 

Est, 618 : Lyon. 811 ; Midi, 726 ; Nord, 915 ; 
Orléans; 886Ouest. 829.

Indùstrfelles bien tenues : Suez,; 5980 ; Pe- 
narroya, 935 ; Métaux, .875.

A-nx transports en communs. Métropolitain 
calme 406 et -Nord-Sud,-179. Avance-, des Voitu­
res à 600.

Transports maritimes irréguliers. Transatlan­
tique, recule à 205 ; Messageries calmes à 203 ; 
Chargeurs Réunis fermes, à 385.

Les. Sucrières s»> wk-ouA-çnt soutenues, en 
petit gain après un début ferme en avance sen­
sible, Say. 16® ; Sucreries d’Egypte, 630 après 
642 ; Foncier Colonial. 1955.

Charbimnages et Métallurgiques gàrtërafe- 
méot: smit.-îiues : Béthune, 2175 ;-Fi-vvs Lille, 
1465..

du 4 janvier

VIANDES. -- Cours moyen nu kilo : 
meut. — Quart deiriérë. i* qualité, 5,20 ; alu» 

van, p qualité, ùjq ; paleron, 1* qualité, 3.3Q.
Mouton. — Entier, 1« (fbaliié. 8.00 ; épaule,. 

1’ qualité, 5.50 ; poitrine, 1’ qualité. 3.50.
Veau. — Entier ou rien:.i, F qùa.lite. 8.50.
Porc. — Demi-porc, l' qualite. 5.70.
VCLAH.Lï:. — canards de ferme, 19 pièce, 

113.60 ; oies, le kilo, 6.00; poulets Ch'àrlres, 12.25; 
-poul-s tomes-provroairas O.i-U.
I POISSONS. —- Le kilo ; niorra salée. 2.50 ; 
; carpes, 4.50.
i LEGUMES. — Pommes de (erre Algérie, les 

100 kilos, 130 ; pommes de terre chair jaune, 
48, fô.

BEUHRES, — Charente. Poitou, 13.40 ; Tou­
raine, 13.30 ; Marchands 9 25 ; Normandie. 10.00 

. ŒUFS. — Le mille : Bresse, 610 : Brie. Bcau- 
ce, 650 ; Bouibonuais, Nivernais, 630 ; Tourai­
ne, 685.

FROMAGES. — Gruyère, 4.00 à 10.00.
—----- -------------- -------------------------- —------ -

FOURRAGES ET PAILLES
MONTROUGE, -- Oii cote suivant q.ualite 
Paille de hic,. 45 à 65 ; paille d’avoine. 50 5s 

76 ; patli ■ de seigle, 70 à 95 ; luzerne, 250 ù 280. 
regain, --:D à 3W fo,in, 220 à 210. . ■

Les prix s'entendent taux 104'bottes ne 5 IJ- 
Ïqs rén'û'ucs frança. .'de. ètimionna-gc el! dàtetr-oi 
âu domicile de Tte.-hetéui’dans'Païis.

BESANCON. —- Foin, 90 à 160 francs ; paille 
de blé, -’rt a 35 francs ; d’aveune, 22 à 24 fr. ; 
les 560 kilos en culture.

BLOIS. Foin. 30-à 40 francs ; paille dé blé» 
7 .francs, les.100 kilos.

ilARVIN. — Foin, 26 francs ; paille de blé, 
7 francs ; de seigle, 6 francs ; d’avoine, 5 francs 
les 100 kilos.

CONDRIEU. —• Les foins et luzerne de- pre« 
mière coupe valent 35 à 38 francs ; les luzer­
nes de 2’ coupe, 32 à 35 francs ; paille de fro« 
ment. 10 à 12 francs les 100 kilos.

FO.NTENAY-LE-COMTE. — Foin, 40 francs ? 
paille de blé, 15 francs ; d’avoine, 14 franco 
lés 100 Kilos.

LA ROCHELLE. — Foin naturel II. D. 400 fr..- 
luze’nta A. D., -440 francs ; paille blé H. D., 159 
■francs ; d’avoine H. D., .130 francs les milta 
kilos.

LAVAUR. — Foin. 22 à 2-4 francs ; luzerne, 
20 à 22 francs ; paille de bié, 15 à 17 francs 
les ICO kilos.

Offres modérées en foin et- luzerne ; très ru» 
res en paille.

LOON-PLAGE. — Pallie de blé pressée. 70 fr. . 
d’avoine pressée, 60 francs les mille kilos.

MAMERS. — Foin, 3tt) à 350 fiàncs : sain­
foin-, 400 à 450 francs ; paille'dë blé,' 150 à 160 
francs ; d’avoine, 110 à 120 francs les mille-kh 
los. .

VINS
AGDE. — Vins rouges de 7 à 8’, récolté 19ÎT. 

55 à 65 fr. ; 8 à 9’, de 65 à 75 fr. ; 9 à W, de 
75 à 85 fr. ; vins rosés. 8.25 à 9.25 le degré ; 
vins blancs Bourrét et Piepoul. de 9 à 10 fr. 1» 
degré ; Thcrtolilre nu pris chez le récoltant 
tous frais en sus...
-- ---- .-------- -------- ------------------- ------------ - ----

Foires et Marol&és 
de la Région

MOULINS-FNGILEERT. — Foire très imper- 
tanië, -ahondancc- de bestiaux de-toutes sortes. 
Transactions actives et nçnûu-euses. hausse sur 
les petite porcs. Voici les cours : Bœufs de 4.06Î 
à 5.000 francs la paire ; châtrons, de 3.680 à 
4.000 francs la paire ; vaches, de .1.200 a 1.80Ô 
francs, la pièce ; génisses, de 700 à 13O0.trano| 
la pièce ; veaux reptôci-ûcteurs do 1.200 à 1.8t« 
francs la pièce ; veaux d’élevage de 000 à 800 
francs là pièce ; veaux de bouèherfô de LW) 8 
2.45 la livre ; pô-rcs gras de 1.70 à 1.00 ladivre ( 
nourrains de 80 à 140 francs ta pièce ; laitons, 
do 80 a 140 francs la pièce ; laitons, do 35 à 63 
francs la pièce ; pas do moutons.
•-----------——— ----------—..

Au musée de Clamccv
En -banque, Pétrolifères soutenues : Ftaliou,- 

2411) ; Royal Duteh, 19100 ; Shell, 247 Eagle, 
203

Canutehoulières fermes en avance : Financiè­
re. 122 ; Malacca, 117.50 ; Pâdang, 151.

De Beers soutenue à 514 après 523, nu plus 
haut.

Aurifères calmes.
Mexicaines fermes : Estrellas. 147 ; Liano- 

sôiï 369 après 384 ; Platine, 674 après 684 ; 
Cap;-', 35.50 ; Mount Elliot, 105.

Aux changes, tendance ferme particulière-, 
ment, sur la 'LisTe à 52:48- ; Dollar, 13.45 i ; 
Mark, 6 9/16 ; Belgique, 95 1/ii : Peseta., 185 | ; 
Hollande, ' 461 ; Lire,-52 7/8 ; Suisse, 241 3>‘l ; 
Prag-Ue, 19 3/4 ; Roumanie, 10 J ; Vienne., 0 7/IG.-

Sÿlnlorma'eur Financier. 
55, rue Saint-Lazare, Paris.

Cours des métaux
PARIS. — Or, 8.300 ; argent, 290 fr. ; nitrate 

d’argent 195 fr. : platine, 32.060 francs.
LYON. Cuivre en lingot affiné, 420-430. —- 

En planche rouge, 6754580. — Jaune, '485-490. — 
Etain P.illit-on et Détrots en lingots 104-0-1060. 
— Plomb, doux, première fusion en saumon, 
18&-1W» — Ouvré, tuyaux et feuilles. 195-200. — 
Zinc en feuilles V. M. 215-220. —- Nickel brut 
pour fenderie, 1.600. —- Laminé, 2.200. — Alu­
minium brut pour fonderie, 700. — Laminé 830. 
— Acier laminé première classe 57-60 ; double 
T. (À. OJ, 60-65.

LE HAVRE. Cuivre : Janvier, 350 ; fé­
vrier, 350 ; mars. 350 ; avril, 350 ; mai, 350 ; 
juin, 350 ; juillet-, 350.

Le Musée -de Ciamcicy a reçu de M. Gau* 
trdn du Coudrav :

1° lin bloc de 11 kilos de psilomélane (mi­
norai de manganèse) provenant du dyke de 
quartzite de la grande faille éêp-àrative du 
Morvan, près Dtin-sur-Grandiy (Nièvre).

Un gros échantillon de microgrànùlile 
chloritisè à rnficles d’ortliôse rose) prove­
nant de la carrière du Moulin de Grandhy.

3° Un échantillon de tèrénitc pyritisê 
auro-argentifèrè (la fameuse terre bleue des 
mineurs), provenant du. filon de ta forêt do 
Gràndùy, découvert eu 1897-98 par M-, Gau- 
•tron du C)ûdr,iy, èt dont une étude sur les 
premières recliérrties a été-'pûbùée daiisTn 
Bullétin de la Société ;d’hiatoiré naturelle! 
d'Autan, en 1899 et communicntion faite au 
congrè’s dès sociétés savantes à la- ;Sorbonne 
en 1904.

4° Dans un tube en verre : sept fragments 
d’améthyste claire provenant des drtïses du 
dykè de quarzite- de la grande faille sépara­
tive ■ du Morvan, près Dun-sur-Grandry 
(prospections Gautron du Coudray 1921). 
Ces gemmes, d’une délicate coloration un 
peu différente de.celles d’Auvergne, qui sont 
d’uhteyi'olet plus sombre, rappellent plutôt 
les belles .améthystes mauves de Sibérie et 
de l’Urûg.uay.

S° Une caisse contenant une seconde col­
lection complète des minéraux de ta com­
mune de Grandry, d’une grand intérêt 
scientifique et industriel.

(Le Petit Clamccyco’s],
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Le hrfum 
de la Dame en noir 

Par Gaston LEROUX
' i.' rxPJMFxr.r par ou les romans 

. liNISSÊNÏ
"Le niànage de M. Robert Darzac et de 

■r Mile-. Mathildto-Stengei’son eut lieu ù Paris, 
- à •Saint-Xjcpfe.s <14 Chardonnet, le G avril 

. Ï8&», 'dans.lu-plus...stricte intimité.
Un peu plus de deux années s’étaient 

donc écoulées depuis les événements que 
j’ai rapportés dans un précédent ouvrage, 
évènements si sensationnels qu’il n’est point 
téméraire, dttffii-mor ici qu'un aussi court 
iaps de temps n'avait pu faire oublier la 
fameux. «-Mystère de la Chambre Jaune »... 
Celui-ci. était encore si présent à tous les 
esprits, que la.pe.t..ite-église eût.été sûrement 
jnvahiu. par une foule avide de contempler 
ses héros d'un drame qui avait passionné' le 
mondCj si la cérémonie- nuptiale n’avait été 
tenue tout (i fait secrète, ce qui avait été 
assez facile dans, cette paroisse éloignée du 
quar.lier des écoles.

Seuls qu_elqu.es amis do M. Darzac et <u 
-u'ofeeseyr SUngàrsen, sur la discrétion des­
quels on pouvait compter, avaient été in- 
'. itéfi, . . . .

J’étais: du nombre ; j’arrivai de bonne 
.cure-fi.l’égHse, et mon premier soin, natu- 
ellomerjt. i'nb d-’y.chercher Joseph Rouleta- 
’.lle; J ta vais-été un peu déçu en. ne'l’apepce- 

. ant. pus, .inais ü ne faisait point de doute 
jour moi <p.t!il'dût: A-enir et, dans- celte ai- 
ente-, je; me rapprochai- de M"- Henri Robert 

,i de M® André liesse-qm, dans la .paix-, et 
;• reciuallement’ de-la petite chapelle Saint- 
Jiuurles; évoquaient tout-bas. les plus cu- 

.‘;eiix incidents- du .procès■ de A’ersailles ; que 
.‘'Imminente leur L-emettuit eu

Et, pendant que lo navire abordeur s’en 
allait h la dérive, le paquebot avait coulé 
■à pic, en dix1 minutes. C'est tout juste si 
une trentaine de passagers, dont les cabi­
nes se trouvaient sur "le porit, eurent le 
temps., de-sauter dans des chaloupes.

Ils furent recueillis le lendemain par un 
■bateau de pêche qui• rentra..aussitôt à Saint- 
Jean. Les jours suivants, L’Océan.rejeta des 
centaines de morts, parmi lesquels on re­
trouva. Larsan. Les documents que l’on dé­
couvrit, soigneusement cousus et dissimulés 
dans les vêtements d’un cadavre, attestè­
rent, cette fois, que Frédéric Larsan avait 
vécu l

MtiMr.lde StangèTson était délivrés enfin 
de ce fantastiqiiô époux que, grâce aux fa­
cilités des lois américaines, elle s’était don­
né en secret, aux heures imprudentes de sa 
trop confiante jeunesse.

Cet affreux; bandit, dont le véritable nom, 
illustré dans les fastes judiciaires, était 
Ballmeyer, et-qui l’avait jadis épousé» sous 
le nom de Jean Roussel-j- ne-viendrait plus 
se dresser criminellement entre elle et celui 
qui, depuis-de si longues années, silencieu­
sement et héroïquement, l'aimait.

J’ai rappelé, dans lo « Mystère de la 
Chambre Jaune », tous les détails de. cette 
formidable affaire, l’une des plus curieuses 
qu'on puisse relever dans les annales de la 
Cour d’Assises;-et qui aurait eu'lo plus tra­
gique-dénouement sans l’intervention quasi 
géniale de ce petit reporter de dix-huit ans, 
Joseph-Rouletabille, qui fut le seul à décou­
vrir sous les traits du célèbre agent de la 
Sûreté, Frédéric Larsan, Ballmeyer lui- 
même.

La mort accidentelle et, nous pouvons le 
dire, providentielle diu misérable, lavait’ 
semblé devoir mettre un terme à tant d'é- 
vènements dramatiques et elle ne fat point-- 
— avouons-le — Tune des moindres causes 
de la guérison rapide de Mlle Mathilde 
•St'angM’son, dont la- raison avait été forte­
ment-ébranlée-par les; mystérieuses heures 
du Glandier.

— Voyez-vous,- mon cher ami, disait M" 
Henri Kob'ërt" à M’ Ariïtré Ildsse, dont les 
yeux-inquiets faisaient'le tour de l’église, — 
.Voyez-vousf dans la vie,-il faut-'être décidé- 
mèirt optimiste, TouV’a-’arra&ge' L niéme les-

mémoire. Je les écoutais distraitement en 
examinant le,s-'Choses autour de moi.

Mon Dieu ! Que-votre Saint-Nicolas du; 
Chardonnet est une chose triste ! Décrépite,' 
lézardée, crevassée, sale, non point de celte 
saleté auguste des figes., qui est la plus belle 
parure de. la pierre, mais de cette malp.ro- 

.'preté ordurière et poussiéreuse, qui semble 
-particulière à ces quartiers-Saint-Victor et 
des Bernardins, au carrefour desquels elle 
se trouve si singulièrement enchâssée i 
cette église, si sombre au dehors, est lu­
gubre en dedans. Lo ciel, qui paraît plus 
éloigné de ce saint lieu que de partout «11- 
leufs, y déverse une lumière avare qui a 
toutes les peines du monde à. venu- trouver 
les fidèles, à travers la crusse séculaire des 
vitraux.

Avez-vous lu « les Souvenirs d’Enfance.- 
et de Jeunesse. », de Renan Poussez alors- 
la' porto de Saint-Nicolas du Chardonnet, et 
vous comprendrez comment l’auteur de la 
a Vie de Jésus », qui était enfermé à côté, 
dans le petit séminaire adjacent de l'abbé 
Dupanloup, et qui n’en sortait que pour ve­
nir prier ici, désira mourir.

Et c’est dans c-etle obscurité funèbre, 
dans un cadre qui ne paraissait avoir été-in­
venté que pour les deuils, pour tous les 
rites consacrés aux trépassés, qu’on allait 
célébrer le mariage de Robert Darzac et de 
Mathilde Stangerson ! J’èni Conçus une 
grande peine et, tristement impressionné, 
en tirai un fâcheux augure.

A côté de moi, Me" Henri Robert et André 
Hesse bavardaient toujours, et le premier 
avouait au second qu’il n’avait été définiti­
vement tranquillisé sur le sort de Robert 
Darzac et de Matb.ildc .Stangerson, même 
après l’heureuse issue du procès do Ver­
sailles, qu’en apprenant la mort, officielles 
ment constatée de leur impitoyable enuenli, 
Frédéric Lârsàn. On se, rappelle peut-être 
que c’est quelques mois après l'acquitte­
ment du -professeur en Sorbonne que se 
-produisit là terrible catastrophe d'o la » Dore 
•dogue-»,-paquebot transatlantique qui fai­
sait le service dû. Hâvre ù New-York. Par 
temps dé brouillard, la nuit, sur les bancs, 
de Terre-Neuve, « la. Dordogne » avait-été. 
abordée, par un. trois-mûts dont l’avairt-‘était- 
tentré duas: la chambra dés. mach-inea. 

malheurs de Mlle Stangerson... Mais 
qu’ayez-vous à regarder tout le temps ainsi 
derrière vous.? Qui cheschee-vous ?... Vous 
attendez quelqu’un ?..

-— Oui, répondit M* André Hesse... j’at­
tends Frédéric Larsan.

Mi Henri Robert rit autant que la sainteté 
du lieu lui permettait de rire ; mais moi je 
ne ris point, car je n’étais pas loin'de-pen­
ser comme M* Hesse. Certes ! j’étais à cent 
lieues do prévoir l'effroyable aventure qui 
nous menaçait ; mais, quand je me reporte 
à cette époque. ,et que jq fais abstraction 
de tout ce que j'ai appris après — ce ù 
quoi, du reste, je m’appliquerai honnête­
ment, au cours de ce récit, ne laissant ap- 
paraitre la- vérité qu’au fur et 4 mesure 
qu’elle nous fut distribuée à nous-mème, — 
je me rappelle fort bien le. curieux émoi qui 
m’agitait alors à la-pensée d« Larsan..

-— Allons, Sainç.lair 1 fit M” Henri Robert, 
qui 's’était aperçu ide mon -alfitude singu­
lière, vous voyez bien que Hesse' plaisante.

— Je n’en sais rien, répondis-je.
Et voilà que je regardai attentivement au­

tour de moi, comme l'avait’ fait M* André 
Hesse. En vérité, on avait cru Larsan mort 
si souvent quand il s’appelait Ballmeyer, 
qu’il pouvait bien ressusciter une fois de 
plus à l’état de Larsan.

— Tenez, voici Rouletabille, dit Me Henri 
Robert. Je parie quïl est -plus rassuré que 
voua.

-- Oh ! loh i il est bien pâle ! fit remar­
quer M* André H*Sse.

Le jeune reporter s’avançait vers nous. Il 
nous serra la -main assez distraitement.

— Bonjour, Sainclair, bonjour Messieurs, 
je ne suis pas eu- retard ?

Il mç sembla, que sa voix tremblait... 
Il s’éloigna tout de sûitè, s’isola dans un 
coin, et je le vi.j s'agenouiller sur un prie-. 
Dieu, comme un entant. Il sn cacha lo vi­
sage, qu’il avait en effet, fort pâle, dans les 
mains, et pria.

Je ne savais ..point que Rouletabille fut 
pieux et son antteate piiè-ÿè m'étonna. 
Quand il réleva la tête, ses ' yuux étaient; 
pleins de larmes. Il ne les cachait pas ; it 
ne se préoccupait nullement de çe qui-se 
passait autour de lui ; il était tout csltièr à 
es prière, et peut-être à son chagrin?.

Quel chagrin ? Ne devait-il pas être heu-, 
roux d’assister ù une union désirée de 
tous ?... Le bonheur de Robert Darzac et 
de Mathilde n’était-il point son œuvre î 
Après tout, c’était peut-être de bonheur que 
pleurait le jeune homme. Il se releva et- alla 
se dissimuler dans la nuit d’un pilier. J’eus 
garde de l’y suivre, car je voyais bien qu’il 
désirait rester tout seul.

Et puis, c’était le moment où Mathilde 
Slangû-Rson faisait son entrée dans l'église; 
au bras de son père. Robert Daraàc mar­
chait derrière eux. Comme ils -étaient chan­
gés tous les trois ! Ah ! le drame du Glan- 
dier avait passé bien douloureusement sur 
cés trois' êtres.; mais, chose extraordinaire,- 
Midlhlde Stangerson n’-cn paraissad que 
plus belle encore- :!

Certes, ce n’était plus celte magnifique^ 
personne, oe marbre..-viv-an-t, cette iiiftique: 
divinité, cette froide beauté-païenne.qui sus-, 
citait, sur ses pas,'dan-s lès fêles 'of-ifeielles* 
de ht troisième République, auxquelles ta 
situation en vue de son père la forçait d’as­
sister, un discret murmure d’admiration ex­
tasiée ; il semblait, au contraire, que la fa­
talité, en lui faisant expier si fard une im­
prudence commise si jeune, ne l’avait pré­
cipitée dans une crise momentanée de dé­
sespoir et de folie que pour lui faire quitter 
ce masque de pierée derrière lequel sc ca­
chait l’ârne la plus délicate et la plus tendre, 

. Et c’est cette âme, encore inconnue-, qui 
rayonnait ce jour-là, me semblait-il, du plus 
suave et du plus charmant éclat-, sur le pur 
ovale de son visage, dans scs yeux pleins 
d'une tristesse heureuse, sur son front poli 
comme l’ivoire, où se lisait l’amour de tout 
ce qui était beau et- de tout ce qui était lx>n.

Quant à sa. toilette, j'avouerai sottement 
que je ne me rappelle plus, et qu’il me se­
rait impossible de dire même la couleur de. 
sa robe. Mais ce dont je me souviens, -par 
exemple, c’est de l’expression étrange que 
prit soudain, son -regard en ne découvrant 
.point parmi nous.celui qu’elle cherchait. 
Elle né parut redevenir tout à fait câline 
et maîtresse d'elle-même, que lorsqu’elle eut 
..énltn aperçu Rouletabille derrière son piher. 
Elle lui sourit et nous sourit aussi, à notre 
tour.

1 — Elle a encore ses yeux de 4pUe I

Je me retournai vivement- pour voir qui 
avait prononcé, celle phrase abominable.

C'était un pauvre sire que Robert Darzac,i 
dans sa bonté, avait fait nommer aide de 
laboratoire, chez lui, à la Sorbonne. Il se 
nommait. Brignolles et était vaguement cou­
sin du marié. Nous ne connaissions point 
d’autres parents du marié, dont la famille 
était originaire du Midi.

Depuis longtemps, M. Darzac avait perdu 
son père et sa mère ; il n’avait ni frère, ni 
sœur et semblait avoir rompu toute relation 
avec son- pays, d”o-ù il n’avait rapporté 
qu’un ardent désir de réussir, une faculté de 
travail exceptionnelle, une intelligence so­
lide et-im hésoin naturel d’affection et de 
dévouement qui avait trouvé avidement l'oc­
casion de se satisfame àûpTês du professeur 
Stangerson 'et de sa fille.

Il àvait .aussi rapporté do la Provence, son 
pays natal, un doux accent qui avait fait 
d’abord sourire-ses élèves de-là. Sorbonne, 
mais que ceux-ci avaient aimé bientôt com 
me une musique agréable et discrète, qui at­
ténuait un peu l’aridité nécessaire des cour? 
de leur jeune maître, déjà célèbre.

Un beau malin du printemps précédent, 
il y avait par conséquent un an environ dé 
cela, Robert Darzac leur avait présente Bri> 
gnolles. Il venait tout -droit d'Aix où il avait 
dû commettre quelque faute disciplinaire qui 
l’avait jeté, tout à coup sur lo pavé ; mais 
il s’était souvenu à temps qu'il était parenï 
de M. Darzac, avait pris le train pour Paria 
st. avait pu si bien attendrir le fiancé du 
■Mathi'dê Stangerson que celui-ci, le -prenan? 
en pitié, avait trouvé le moyen de l'associer 
à ses travaux. A ce moment, la santé de 
Robert Darzac était loin d'être florissante. 
Elk- subissait le contre-coup des formidable? 
émotions qui Tavaieqt assaillies nu.Glandier 
et en cour d'assises ; mais ôn eût pu croirti 
que la guérison, désormais àssun-c, do Ma­
thilde, et que. la perspective de leur prochain 
hymen auraient la plus heureuse influença 
sur l’ctaT moral et, par contre-coup, sur 
l'état physique du professeur. Or, nous re- 
marqùârTÎeé tout au contraire que, du joui 
où il s’adjoignit ca Brignolles, dont le con­
cours devait lui être, disait-il, d'un précicui 
soulagement, la faiblesse de ,M. .Dqi-zac nt 
fit qu'augmenter. " (A Suivre)

solive.fi
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Jante Lydie
Par Roger RÉGIS

n.. gigantesques massifs de glaces se détachent pendant la
Uu pül© llüiU saison chaude, véritables montagnes |oç îpOkÛPfïç 
flottantes entraînées par les courants marins. . . . . . . . . . . .. .. ICvoui yo

Comment la Commission du commerce

à la Chambre réformera-t-elle cette loi ?

Des amis avaient dit à Augustin Rey- frisson, le volet s'était refermé. Augustin 
. ,. . -------- reprit, lentement, le chemin de sa maison.

Le printemps avait fui, puis l'été. Au­
gustin et Denise étaient mariés depuis quel­
ques semaines. Après un voyagé de noces 
rapide, il venait de rentrer dans la petite 
cité normande qui avait vu éclore léur 
amour. Ils étaient heureux, splendidement, 
égoïstement heureux. La jeune femme s’a­
bandonnait à son bonheur, sans l’analyser, 
sans en chercher la cause ni le but. Augus­
tin de même. Mais celui-ci, parfois, en évo­
quant le passé proche, semblait hanté par 
un souvenir mystérieux, un problème qü’il 
ne pouvait résoudre.

»uund, quand il fut promu ingénieur des 
Ponts et Chaussées dans cette petite cité* 
normande :

— Puisque vous allez là-bas, no manquez ' 
pas de rendre visite à ces dames de Ver-l 
ville, 1 II n’y a pas de famille plus agréa-1 
Bie. Mme de Vervilie, veuve depuis long- ! 
temps, a conservé ces habitudes de bon 
accueil, de délicatesse et d’esprit qui fai­
saient le charme clés maisons d’autrefois. I 
Sa sœur, qu'on appelle dans l’intimité tan-; 
tç-Lydie, n’est pas moins aimable. Elle ne- 
s'est pas mariée pour pouvoir se mieùx ; 
consacm* à l'éducation de sa nièce. Nature 
élus froide d’apparence, mais intelligence 
précise et fine. Enfin Denise, la jeune fille,, 
semble résumer en elle les qualités diver- 
«es de cette double maternité par quoi son 
cerveau et son cœur furent formés. .

Et l’on avait ajouté aussitôt :
— Et puis Denise a vingt ans, une dot 

appréciable, une beauté blonde, originale, 
émouvante.... Qui sait ? Vous lui plairez 
peut-être. Ce serait pour vous le mariage 
rêvé.

Le jeune homme partit pour son nouveau 
poste,’ tenté par les espoirs merveilleux 
qji’on avait suscités en lui, mais redoutant 
au fond de soi-même de se trouver en face 
dîme réalité différente. Il ne pouvait croi­
re que tant d’attrait pût se cacher au fond 
eüme calme maison provinciale, dans une 
Petite ville qüiètement somnolente à Fom- 
br-e d’un humble clocher. Il arriva là-bas, 
craignant une surprise, mais la surprise ne 
fui pas celle qu'il prévoyait : Mme de Ver- 
Vjlle était plus aimable encore qu’on ne le 
lui avait dit ; sa sœur plus intéressante — 
ne se piquait-ellê pas .rte pliilosophie et 
même d’études mathématiques ? Quant 
à la jeune fille, elle était mieux que belle, 
plus que jolie : elle avait une âme vibrante 
tpü, dès la première rencontre, se donna 
Royalement dans son regard, dans son sou­
pire, dans sa voix, dans ses gestes, une 
âme sensible et délicate comme une fleur et, 
comme elle, toute parfumée.

Augustin ne put résister à une telle am­
biance. Accueilli avec empressement par

fiit pas celle qu'il prévoyait : Mme de Ver- 
Vjlle éWt plus aimable encore qu'on ne le

hiance. Accueilli avec empressement par 
Mme de Vervilie, il fréquenta chez elle, plus 
peut-être que .ne l'y autorisaient lea conve­
nances et, chaque fuis, il se sentait là cœur 
pris davantage par. cette jeune .fille qui 
s'offrait A lui, heureuse, dans l’épanoüisse- 
îhéfit lumineux de 'scs vingt ans.

Des mois passèrent. Dans l’intimité qu’on 
leur permettait, les jeunes gens m'avaient 
pas encore osé faire d’allusion à ce mot dé 
mnçaillés qui montait sans cesse à leurs 
livres. Mais l'heure était proche, ils le Sen­
taient l'un et l’autre, où des aveux défini­
tifs les lieraient, presque malgré eux, et 
sans doute, Augustin aurait fait depuis 
longtemps l'habituelle et régulière démar­
che" auprès de Mme de Vervilie, s’il n’avait 
décdffvêft avec étonnement dans les paroles 
et dans les façons de tante Lydie une sorte 
do répulsion à son endroit, de protestation 
centre son amour.

Oui, cette femme aimable tout d'abord 
semblait maintenant vouloir contrecàtrer 
les désirs de sa nièce et du jeune ingénieur. 
Elle se plaisait à interrompre leur tête-à- 
tête ; elle se moquait ouvertement des pas­
sions folles de la jeunesse ; par des sous- 
entendus trop clairs elle laissait entendre 

. qu’elle ne permettrait pas à Denise une 
telle démence et comme Augustin connais­
sait l'influence de la vieille fille dans la 
maison, il voyait s'éloigner chaque jour un 
peu pins l'instant où il pourrait parler.

Vieille fille, tante Lydie l’était en effet à

Il voulait s'en ouvrir à Denise, mais né 
Posait. Un soir qu'il se trouvait, seul à 
seule, avec tante Lydie, un soir de septem­
bre doux et parfumé qu’ils se promenaient 
côte à côte dans le jardin noyé d’ombre, il 
murmura enfin ;

— Tante Lydie, voulez-vous me permet­
tre une question ?

— Toutes les questions que vous vou­
drez, mon entant.

— Dans les premiers temps que je fai­
sais la cour à Denise, vous me regardiez 
d’un mauvais œil et, sourdement, vous 
mettiez obstacle -à mes désirs ?

Elle hésita, puis avoua franchement : 
— C’est vrai.
— Mais un beau jour, vous avez com­

plètement changé. De ce jour vous avez 
encouragé, favorisé mon mariage... Pour­
quoi ?

Tante I^die fit un effort pour répondre 
et, d’une voix très basse, avoua :

— En effet, j'ai changé. Cela date d’un 
soir dont vous vous souvenez peut-être, un 
soir d’avril... Onze heures sonnaient à 
l’église. Vous veniez de nous quitter, et, 
dans la rue, immobile, vous attendiez le 
ne sais quoi. Un volet s’est ouvert, vous 
vous êtes approché...

— Une main blanche s’appuyait sur la 
pierre...

— Vous avez dit ces mots...
— C’était vous, tante Lydie ?
— C’était moi. J’ai reçu vos aveux, c’est 

la main que ygUS avez pressée sur vos lè­
vres. Et parce que vous m’avez tait connaî­
tre, ce soir-là, ce que je n’aurais jamais 
connu sans l'ombre et le mystère, j'ai ou­
blié doute ma rancune contre vous, je vous 
ai pardonné votre amour... Merci, mon en­
fant pour la joie que vous m’avez donnée, 
n.uci pour l'illusion à laquelle j’ai cru un 
instant, merci pour celte bienheureuse er­
reur de votre part...

Augustin l’interrompit :
— Tante Lydie, fit-il, je savais que c’é­

tait vous !

La direction des navires 
par télégraphie sans fil

LES BANQUISES, à la « débâcle » se joignent à eux 
et entravent la navigation

Les glaces flottantes sont un des plus grands dangers de la navigation, dans les régions 
polaires. Mais ce n’est pas seulement dans ces régions désolées et lointaines que 
la présence des icebergs est un péril : sur la route des transatlantiques, les navi­
res sent exposés à les rencontrer, à des latitudes beaucoup plus basses, lorsque 
la saison chaudie amène la débâcle de ces murailles de glace qu’entraînent 

ensuite les courants

Deux sortes de glaces
Les glaces qu’on rencontre en mer sont 

de deux sortes : les unes sont des « gla­
çons flottants », débris de fa « banquise », 
elle-même produite par la congélation su­
perficielle de l’eau des océans ; les autres 
sont des « icebergs », montagnes de glace 
provenant des glaciers des terres polaires, 
comme le Spitzberg ou le Groenland.

Les glaçons flottants, les « ice-floes », sont 
des fragments de la banquise polaire. Cel­
le-ci est formée par la solidification de la 
mer, qui se prend en glace à 2°,5 au-des­
sous de zéro. Son épaisseur, contrairement 
à ce que l’on pourrait s’imaginer, n’atteint 
certainement pas 10 mètres. Cette glace est 
de la « glace de mer » ; fondue, elle donne 
de l’eau salée, donc imbuvable.

Pendant les longs et froids hivers 
pôle, cette glace forme à la surface de 
céan une étendue immensp, hérissée 
crêtes appelées « hummocks », toujours en 
travail de dilatation ou de contraction, donc 
jamais unie. Quand arrive l’été, cette « ban­
quise » s’émiette en fragments qui flottent 
isolément, et c’est la « débâcle ». La ban­
quise se reforme au commencement de l'hi­
ver polaire, mais elle ne devient jamais 
unie.

En effet., comme tous les corps connus, 
elle se dilate quand la température s’élève 
et se contracte quand le thermomètre bais­
se. Quand le froid augmente, la banquise 
formée un 
tràcle, se 
crevasses, 
les parois

V

Pendant l’été dernier, d’intéressantes expé­
riences de bombardement par avion ont été 
laites aux Etats-Unis sur le cuirassé « ïowa ». 
Pendant ces expériences F « ïowa » marchait 
seul, sans pilote ni équipage, et était dirigé par 
T.S.F., par un navire voisin, F « Ohio ».

Voici,: d’après la « Revue Maritime », com­
ment avait été réglée cette conduite à distance. 
Quand tout fût prêt, ù bord, les machines prin­
cipales furent mises en marche, à très faible 
vitesse. Puis on abandonna le bâtiment, qui fut 
alors dirigé par T.S.F. La première émission 
qui atteint l’antenne de F « ïowa » est trans­
mise à un récepteur placé dans les fonds, qui ? 
la transmet à son tour à des amplificateurs ma-1 
nœuvrant une série de relais extrêmement sen-1

du 
ro­
de

tte en fragments qui flottent 
:’est la « débâcle ». La ban-

peu au-dessous de 
brise, et l'eau 
En s’y congelan 
et souvent les brise.

La masse 
immergée 

d’un iceberg 
représente 
neuf fois 
la partie 
émeroée

La masse 
atteint parfois 

dix millions 
de tonnes

con-
tetra dans les 
elle en presse 
se. Quand, in-

qui atteint souvent et dépasse même par­
fois 1.000 mètres d’épaisseur, on en voit 
qui’ s’élèvent à plus de 100 mètres au-des­
sus du niveau de la mer, la partie immer­
gée étant à tp-eu près 9 fois plus considéra­
ble que la partie visible. Ainsi pour un ice­
berg de 1.000 mètres de long sur autant de 
large et émergeant de 100 mètres, la mas­
se totale atteint « dix millions de tonnes », 
et l’on peut penser combien peu, à côté 
d’un tel bloc, comptent les plus grands des 
paauebots. avec leurs 40.000 tonnes de 
jauge.

Quand ce.s icebergs sont restés long­
temps -dans l’eau plus’chaude, celle-ci ronge 
et fond leur base ; à un moment donné, la 
pairtie émergée non gongtfo dipwnt plus 
lourde et l’iceberg « chavire ». Malheur au 
navire qui se trouvera là à ce moment ; il 
sera englouti vivant. Mais l’iceberg « cha­
viré » présente un autre danger ; une (par­
tie peut en être invisible. Celle-ci, recouver­
te par quelques mètres d’eau seulement, 
peut être heurtée par un navire qui né la 
soupçonne pas,.cherchant seulement à évi­
ter la partie visible : c'est un choc de ce 
genre qui a dû causer ta perte du « Tita­
nic ».

La dérive des glaces polaires
Les icebergs sont entraînés, lors de la 

débâcle des glaces, du côté des régions tem­
pérées de l’Océan. par les courants polai­
res froids qui descendent vers l’Equateur. 
Car les eaux des mers sont loin d’être im- 

* mobiles : outre le va-et-vient régulier qui 
i des 

échanges d’eaux qui
| produit les marées, il y a entre les mers 

in-‘différente szones des (

Les plus gros 
paquebots 

sautent
comme 

des coquilles 
do noix

quand Ils 
sont happés 

par cès 
glaçons 

fantastiques

Cliché « PARIS-CENTRE ».

On sait que- le Sénat, sur là proposition 
de M. Roy, vient de voter une modification 
assez, importante de la loi sur le règlement 
transactionnel, et en restreint heureuse­
ment la portée.

La commission du commerce de la.' 
Chambre est saisie ; elle est partagée sur 
la décision à prendre ; certains voudraient 
l’abrogation complèîe d’une loi qui tue le 
crédit sans donner des avantages apprécia­
bles aux débiteurs, d'autres se contente­
raient du projet Roy.

En tous cas, il est un point sur lequel 
la Chambre ferait bien do statuer, c'est 
celui, jusqu’ici omis, qui-concerne la dis­
tinction des créanciers chirographaires et 
des créanciers privilégiés.

La loi actuelle piscine de ruiner 
tout crédit

En effet, cettè loi sur le règlement tran­
sactionnel est un exemple du danger qu’il 
y a de légiférer sur des matières aussi 
délicates que le crédit} et le commerce. 
Elle avait pour but d’éviter la faillite à 
des personnes atteintes par la guerre et ses 
répercussions; or, lés demandes excessive­
ment nombreuses de réglements émanent 
encore bien plus de Commerçants que la 
récente baisse des prix a surpris, que de 
ceux qui ont souffert do la guerre et que 
la loi devait seuls protéger ? Des déten­
teurs de stocks y voient un moyen d’évi­
ter de liquider en baisse et d’attendre la 
reprise espérée des cours. La. loi est telle 
que le tribunal se croit à peu près inva­
riablement obligé d'accorder le règlement 
sollicité. Et le commerçant qui attend le 
règlement de grosses échéances d’ün au­
tre qui l’a obtenu, se trouve soudain dans 
l'obligation de le demander pour lui-mê­
me, dans beaucoup de cas. Ce sont des 
répercussions sans fin. Si la loi devait sub­
sister telle qu'elle jusqu’en février 1923, et 
être appliquée comme elle l’a été, elle ris­
querait de ruiner tout crédit et de mettre 
entrave à toute reprise industrielle.

On a été 
trop large

Réservée, d’après son contexte, aux 
commerçants atteints .« pour cause géné­
rale de guérré », par suite aux maisons 
existant avant ou créées pendant la guer­
re, elle s’est, en effet, étendue (la Cour 
do Paris se montrant eh la circonstance, 
encore plus large dans ses applications1 
que le tribunal de commerce) a tous les 
individus ou sociétés faisant le commerce, 
qu’ils fussent établis avant 1914 ou avant 
1919, ou qu’ils le fussent seulement de­
puis la cessation dés hostilités et même 
tout récemment.

Le bénéfice du règlement transactionnel 
a été octroyé à des sociétés constituées 
dans le cours dé l’année 1920, postérieure­
ment à la manifestation de la baisse -et en 
pleine crise industrielle.

Ces pratiques ont eu, pour effet dé per­
mettre à des commerçants peu scrupuleux, 
individus ou sociétés, do conclure des mar­
chés à trois ou ù six mois, de réaliser les 
marchandises livrées, avant l’échéance, et 
d’obtenir avant la survenue de celle-ci le 
bénéfice du règlement transactionnel, par 
suite de commettre une véritable escro­
querie. Rien, en tous cas, ne pouvait être 
et n’a été fait plus néfaste pour le crédit 
commercial et industriel, c’est-à-diro pôuf 
le crédit tout court, que cés pratiques, —‘ 
œalheureuserncnt, sont généralisées.

La situation des créanciers 
chirographaires

Non seulement les créanciers chirogra­
phaires sont quotidiennement lésés, ruinés, 
et par contre-coup sont amenés à déposer 
leur bilan à leur tour, ce qui détermine nn« 
cascade de faillites non : déguisées et des 
ruines, mais un récent arrêt de la Cour de 
Caen (qu’ont suivi le tribunal de commeree 
do la Seine et les juges de référés au 
tribunal civil) a prétendu trouver, contrai­
rement aux dispositions du même ordre, 
une matière de faillite et do liquidation ju­
diciaire et qui s'imposent évidemment 
a {ottiofi à la matière du règlement tran­
sactionnel, de telle sorte que les vendeurs

De véritables 
abus 

contexte,

quis

cette heure par l’acidité de ses paroles, cet-'sibles et de plus en plus puissants dont le der- versement, la température remonte, la‘sont des » courants ». Tel, dans 1 Océan Pa- 
- ■ • ... . *•----■ - ’ • ‘-------J— -- cifique, le courant de Humboldt, venu, du I

Pôle Sud et qui longe les côtes du Chili et ' 
du Pérou. Dans l’Atlantique, le courant po­
laire sud aboutit à la côte occidentale d’A­
frique, un peu au-dessus du Gap. ; ceux du 
Nôrd' cohfôurTiè'nt le Groenland, se rejoi­
gnent à son extrémité sud et longent de 
près la côte orientale d’Amérique, en sens 
contraire du « Gulf-Streain ».

Quand les icebergs rencontrent les eaux 
chaudes de ce dernier, ils commencent à 
fondre par la base et présentent alors pour 
les marins les dangers dont nous vonoris do 
parler. Au printemps et au eommemement 
dé l’été, au large do Terre-Neuve, la route 
des transatlantiques d’Europe en Amérique de fonds de commérco, par exemple, n’au- 
en est infestée ; aussi ces parages ont-ils — -------- ----- t
reçu le nom significatif de « cimetière des 
navires ». clé

Pour reconnaître les icebergs, il faut ré- du 
doubler de vigilance, car souvent ces ré­
gions sont brumeuses ; on n'a, dans bien 
des cas, que la ressource de prendre, aussi 
souvent que possible la tetnpéTatùre de la 
mer pour voir si elle s’abaisse d’uné façon 
anormale, ce qui arrive à l’approche des 
rrîôntagnes de glace, il faut 'remarquer 
que, dans ces parages dci l’Atlantique, on 
rencontre les icebergs jusqu’à la latitude de 
Naples, c’est-à-dire très loin du pôle !

L’influence sur la température
L’inflünce des icebergs ho s’exerce pas 

seulement, d’une façon liéfhste sur la navi­
gation, elle peut aussi agir sur les climats 
des côtes européennes. L’abondance plus 
ou moins grande des gtecés flottantes mo­
difie à la fois la température dé Pair et cel­
le de l’eau. De là des changements qui peu­
vent se produire dans le climat des Iles 
Britanniques et de l’Ouest de l’Europe, sur­
tout s.i l’abondance des glaces est de même 
sens pendant plusieurs années de suite. 
Peut-être y aura-t-il là un chapitre nouveau 
pour la météorologie do l'avenir, quand lés 
observations auront été poursuivies pen­
dant un assez grand nombre d onnées.

cette neure par laciuiu» «e ses parûtes, cei- sioies ei ae pius en puis puissants, aont le aer- jo. wiu|m<m<uo j

te haine pour la jeunesse et pour l'amour ' nier ferme un circuit mettant en route un mo- banquise dilatée se soulève en énormes 
qu'elle avouait ouvertement, la lutte eour- leur manœuvrant le registre d'admission de la amas, comme se soulèvent les fouilles do 
noise qu’elle livrait au jeune honinie. Èt, vapeur aux.machines. ; Sipc d une toiture sous les rayons du sœ
cependant elle n’était pas si loin do sdh ’ L’apparejl, à gouverner est un servo-moteur à æu 1. el l’émietternent Commence.
propre printemps, de son été qu’elle ne pût vapeur dont, ie registre, est commandé par uù L®s glaçons flottants, vrais radeaux dé
s'en souvenir. Elle comptait quarante ans petit moteur électrique. Le dispositif de chan-, Stece, sont alors emportes par les courants
peut-être, lias davantage, avait conservé sa gement de marche est relié au système do corn- froids vers les régions tempérées de ta
taille souple, ses cheveux sans fil d'argent, mutation du petit moteur qui peut, toujours
son teint clair, son épiderme blanc et .,et par un système de relais, être manœuvré à dis- 
eomme un beau marbre poli. Elle était jolie tance dans un sens ou dans l’autre. L’appareil

■ encore- avec un infini de rêve dans ses yeux a gouverner peut être aussi manœuvré automa- 
hleus, une -grâce restée puérile dans toute 
sa personne?

■ Augustin pensait :
Pauvre tante Lydie.

tiquement par lé compas gyroscopique au 
moyen d'un système de contacts mettant efi 
route le moteur électrique qui commande l’ap- 

— Pauvre tante Lydie, c’est la jalousie pareil à gouverner et ramène le bâtiment au 
de ce qu’elle n'a pas connu et de ce qu'elle cap fixé dès qu’il s'en écarte. On peut grâce à 
ne connaîtra jamais qui la jette entre Déni-i un « communicator », vrai cerveau électrique 
ge et moi. Inconsciemment, elle regrette sa'du navire, actionné â distance par Fintermê- 
±...------ ■ ---- ----- «jy rejjjj joui nous avons parlé mettre la

barre à droite ou à gauche ou laisser faire le 
compas gyroscopique,

Pour stopper F « ïowa », une longue émis­
sion, d’une durée de 10 secondes, met en action 
w.i relai spécial manœuvrant mie soupape 
pneumatique qui ferme l’arrivée du combusti­
ble liquide et l’alimentation. Une sécurité, dé- 
ctenehée par un mouvement d’horlogerie, opère 
de même pour stopper le navire au bout d’un 
certain temps en cas d’avarie des appareis ré­
cepteurs ou de cessation a’ehvoi des émission».

La manœuvre à distance de F « ïowa » a 
donné d’excellents résultats. L’ a ïowa » obéit à 
une centaine d'ordres et répondit parfaitement 
bien au gouvernail pour des abatées allant jus­
qu’à 15°. J. R.

jeunesse et souffre de ce que nous nous air 
Taons... Comment la convertir à notre cau­
se ?...

Invité un jour à dîner, Augustin prolon­
gea sa visite fort avant dans la soiree. On­
ze heures sonnaient quand il prit Congé 
«lé Mme dé Vervilie. Denise l’accompagna 
jusqu’à la porte de la maison. Sur le seuil 
elle lui tendit sa main. Il la. porta à ses 
lèvres, et, dans ce geste rapide, en même 
temps que sa bouche se iwinétrait de la 
chaleur des doigts, ses yeux caressaient 
doucement ta forme de celte main, élégan­
te, fine et pâle. Mais le vantail retomba 
derrière lui, le jeune homme se retrouva 
aeiil, dans la rue silencieuse.

C’était un des premiers soirs tièdes du 
printemps. Un clair de lune diffus allumait 
è. peine la façade des maisons et les murs 
des jardins. Une odeur pénétrante de li­
las, de verdure jeune éclose, flottait dans 
l’espace. La voix mélancolique d'une rai­
nette jetait quelque part, dans la nuit, sa 
note timide, cristalline.

Augustin
•"TU bord du MUUUU . ptu iutua ue J air, o», ““*£‘■1'.--- --------- ;--r— —’
l’hàlcinè .du printemps, ta magie du clair son écorce est épaises, ses tissus ligneux, 
de lune lui montaient à la tête et le gri-i très denses et les branches maigres ou 
saiént. Il ne pouvait se résoudre à fuir. Il noueuses. La sève ne peut alors circuler 
Uii semblait que cette soirée exquisement avec facilité dans toutes les parties delar- 
commencée ne pouvait finir ainsi et que le. bre et ce dernier ne donne œnsequemment

ta™.» mie dos fruits de dualité médiocre.

------ ----------------------------------

Poires pierreuses

nuit, sa

s’arrêta, immobilisé 
frottoir. Les parfums

soudain 
de l’air,

Il arrive assez souvent que des arbres 
donnent des poires dont le milieu et la sur­
face sont durs et rappellent assez bien la 
consistance d'une pierre. L’âgé avancé de 
l’arbre est souvent la causé de ce mal, sur­
tout si, par suite d’une croissance très lente,

mer.
La densité de la place de mer est environ 

les 9/10® de celle de l’ean : la partie orner- 
geute d’un glaçon n’est donc que le dixième 
de son épaisseur totale.

Si un glaçon a une forme à peu près car­
rée, de 20 métrés de long sur 20 mètres do 
large, avec 8 mètres de profondeur, il re­
présente un ■.< tonnage » de 3.200 tonnes, 
masse dangereuse à heurter. Toutefois, cet­
te glace de mer est poreuse, et les navires 
la désagrègent assez facilement.

Montagnes de glace flottante
Dien plus dangereux sont les icebergs 

ou montagnes de glace. Ceux-ci sont fer­
més par de la « glace d'eau douce »>r ; fon­
dus, ils donnent de l'eau potable et pure. 
Ils proviennent des glacière du Groenland 
ou du Spitzberg, qui, épais d'environ 1.000 
mètres, recouvrent ces terres froides d’une 
couche continue de glace. Ces glaciers, sous 
]a poussée de la charge supérieure, entre­
tenue par la neige qui tombe et s'agglomè­
re sans cesse, descendent à la mer Là. ils 
sont attaqués par la poussée hydrostatique 
qui tend à les relever, la glace étant, à vo­
lume égal, moins lourde que l’eau de met. 

. A force d’être ainsi soulevée, l'extrémité 
antérieure du glacier se brise en fragments 
énormes qui sont les icebergs.

j La couleur des icebergs n'est pas la mê­
me que celle des glaçons formés par la con­
gélation de l’eau de mer. Ceux-ci sont d’un 
blanc niât, alors que les icebergs présen­
tent souvent ces reflets bleuâtres que con­
naissent bien tous ceux qui ont fait des ex­
cursions dans les glaciers des Alpes.

Leur masse peut être considérable ; pro- 
■ venant de la brisure d’un& couche de glace

raient plus aucune garantie, nonobstant 
leur privilège et les prescriptions des ûrti-

■3 508, 546 et 5-48 <1(1 Code de commercé, 
paiement do leur prix de vente.

Le créancier 
est en vrai 

faillite

Le débiteur 
s’enrichit 
d'autant

destin aujourd’hui lui devait quelque chose 
encore.

Un bruit léger le fit tressaillir tout à 
coup. Il se retourna. On venait iFentr’ou- 
vrir un volet et, dans l’ombre, la blancheur 
l'un bras féminin luisait. Sans songer à 
te qu’il faisait, il courut vers cette fenêtre 

’;t murmura :
— Est-ce vous, Denise ?
Un souffle imperceptible lui répondit :
— Oui.
.Alors son cœur trop longtemps contenu 

Séborda :
— Je vous aime, balbutia-t-il, je vous 

Aime...
Puis oubliant toute timidité dans le mys­

tère de l'heure et de l’endroit, il jeta pêle- 
mêle tous les mots d’amour qui se pres­
saient sur ses lèvres, tous les chers secrets 
dont Son être étouffait, tous les aveux que 
suscitait en lui la griserie d'avril.

— Adieu ! fit-il enfin, adieu, ma chère 
âme, ma jolie fleur, ma rose, mon parfum.

En réponse, la main blanche s’offrit à 
son baiser et le jeune homme retrouva soùâ 
sa bouche la chaleur des doigts qu’il avait 
'«Onnùè tout à l’heure, iï rctroutd leur pâ- 
teur aussi, leur finesse et leur élégance. 
Mais déjà la main s'était retirée avec un

Ê^olxos et Proposque des fruits de qualité médiocre.
" Pour remédier, au mal, il faut procéder à 

Un rajeùiiissernent de toute la charpente de 
l'arbre, c’est-à-dire que l'on coupera toutes 
les branches à 30 ou 40 centimètres et plus 
de leur insertion, en conservant toutefois à 
l'arbre une forme analogue à celle qu'il pos­
sédait et que l'on doit s'efforcer de rétablir 
rapidement à l'aide du jeune bois qui se for­
mera par la suite. Il faut compléter ce tra­
vail en renouvelant une partie de la terre ; à 
cet effet, on ouvre, au pied de l’arbre une 
tranchée circulaire de 50 centimètres de lar­
geur sur 60 centimètres de profondeur, de ; 
Façon à conserver intacte, a.utour to tronc _____________ ... , . . „
une motte de 1 m. 20 dé diamètre. On change que 54 ans nous écrivait dernièrement M. le 
la terre de la tranchée et l’on fertilise en y curé de Préchac-sur-Adour (Gers), je. suis le 
irmrïX'irAnt nnr niètrA CArrd un do troisième cure dôpuis hi Rtvolouon'. Qusnd lorg», né si<« •
oO grammes de iiamite sylvimte et JO gram- Cïjr6 do et n y. signé iin eoto le 15 
mes de sullatè d ammoniaque; Aux premiers aOût, Il fut remplacé en 1867 par mon prédéces- 
beaux johrs, on répand à la surface 20 gram- sear immédiat, l’abbé Samalens, auquel je suc- 
mes de nitrate de soude. Ceux qui disposent cède depuis 1896. Je suis donc bien te trfri- 
(te fumier pourront en mettre dans la tran- sterne pasteur depuis la Révolution. » 
chée et ils n’ntilisefont que les deux tiers M®is cette longévité des cures de Préchac-sur- 

Iam nnerrais elii.rnMMPa Adour ne porte pas seulement sur le siècledes engrais cmmwj.res. dernier. En remontant stff la liste des éurés
Les jeunes racines qui se formeront dans /qUe D0US ayOf)S g0l)s. iCs yeux) au 5 janvier 

la nouvelle terre de-ta fr&nehée, feront pous- f688, ®ir né dojhbte que' s«p€ eiu-és.
ser l'arbre vigoureusement M l’oa récoltera Sept curés successifs en trois cents ans. (en —------  ------- —-,— .
des fruits sains. tenant compte du « trou » d'une trentaine u'àii- denjeût à l’aitie de leur bave.

Lord Ilaldane a déclaré, dans une conférence 
récente, que « dans cinquante ans tes écoliers 
seraient familiers avec les principes fondamen­
taux de la théorie d’Einstein ».

Possible, mais généralement tes grandes per­
sonnes n'y comprennent pas grand chose.

Pourtant, réfléchissons. .Si l’on avait proposé 
aux vétérans de César de diviser MDCCCXL par 
CL.XXXIV. ils auraient préfère aller aux cohor­
tes de discipline.

Aujourd'hui il n’est pas d’écolier qui ne sache 
diviser 1,8tO par 184.

Sans être encore un vieillard, puisque je n’ai
suis le

Avec ce système, qui semble maintenant 
entré dans la jurisprudence, le créancier 
privilégié, qui n’a pas le droit dè discuter 
l’attribution du bénéfice du règlement tran­
sactionnel à un débiteur qui est très sou­
vent un débiteur ds mauvaise foi, auquel 
ledit règlement n’est pas opposable par 
définition, se le voit cependant opposer eh 
fait parce que l’article 4 de la loi, mal 
rédigé, prescrit do cesser tonte poursuite 
ou exécution, son gage retombe dans ta 
masse même s'il a obtenu un jugement ou 
arrêt définitif ordonnant sa réalisation par 
adjudication, lé débiteur le dépendra ét 
exploitera le fonds sous la surveillance de 
l'administrateur judiciaire, et le pauvre 
créancier gagiste atteindra le bon plaisir 
du débiteur, il sera plus mal placé que le 
simple créancier chirographaire, qui, lui, a 
quelque voix au chapitre, qui peut, jJaf 
exemple, s’il y a lieu (et l’éventualité n’est 
pas que théorique) demander la transfor­
mation en faillite ou en liquidation judi­
ciaire, qui peut tout an moins surveiller 
personnellement la gestion du débiteur, la 
contester et dans ïintervalle obtenir les 
acomptes.

Cette législation, son interprétation du 
moin, aboutit donc à une situation scaîH 
daieuse, dangereuse au plus haut point, 
puisqu’elle détruit les principes fondamen­
taux du Code civil et du Code de commer­
ce, sans procurer, en échange, des avan­
tages appréciables, même au débiteur.

Or, rien dans la loi, ni dans son texte, 
ni dans son esprit, ni surtout en équité 
(comme en logique, no justifie une telle 
dérogation au droit commun, auquel la loi 
exceptionnelle de 1919 ne peut faire échec" 
sans disposition formelle.

Une autre interprétation
En effet, si, aux termes do l'article 4, 

paragraphe 2 de ta loi, le jugement d’ad- 
fnîssiôn aü bénéfice du règlement transac­
tionnel entraîne dê plein droit sursis pro- 
visoirè à tous actes d’exécution, il con­
vient d'observer que cette disposition n’est 
que là reproduction quasi littérale de Far- 
ucîe 5 de la' loi dû 4 mnr's 1889, sur là 11- 

.. ■ i , . -, . quidatioïi iWictaire suivant lequel, & par-tentes observations, tl a dréouvèr! que tes es- .1 , rttii déclare ortverto ta nro-c-ârgote en question- étaient transportes par le» “f/’ ta, JSiàna.
oiseaux aux pattes desquels ils se'collaient soli- cédlire ué liquidation, les actions mobi.iè-
..............................  . . ^reSi uamobiUères et- toutes voies 4 exâcu-

nées au moment de la Révolution). cela fait un 
peu plus de deux curés par siècle,

II dépend de la longévité du curé actufel que 
la moyenne descende à deux curés par siècle, et 
môme moins.

Les naturalistes avaient l’habitude de consi­
dérer les mollusques, êtres peu enclins aux 
lointaines randonnées, comme faisant partie do 
l’un des groupes de la série animale les moins 
modifiés par le temps et l’ambiance ; ils en 
avaient logiquement conclu que la comparaison 
de leurs formes stabilisées depuis de longues 
périodes géologiques autorisaient les déductions 
les plus sûres sur les analogies, les dissemblan­
ces existant entre les origines des faunes dès 
divers pays.

Or, un savant zoologiste du Colofado, Je doc- 
teur Boycott, a signalé à Fund des dernières réu­
nions de là Société de Malacologie qu’on ren­
contrait. toujours un certain petit- escargot- dé­
nommé « Balen iperversa »’ sur tes arbres les 
murs, les rochers, mais jamais sur lé sol. Il 
s’est dote demandé comment cet animal qui, 
cérame ses congénères, est d’humeur sêrtentài- 
re, passait d’un arbré à l'autre, et. après de pa-

AkonTiua L’aiic <1 o rtvih tet- Acs.

tien sont suspendues comme en matières, 
de faillite.

Or les créanciers nantis d’une hypothè­
que ou d’un gage, sont formellement ex­
ceptés des dispositions qui précèdent et gé­
néralement des opérations de la faillite ; 
en effet, aux termes des articles 508, 54G. 
548 et suivants du Code de commerce, les 
créanciers gagistes sont en dehors de la 
faillite, dont les délibérations et réparti­
tions leur restent étrangères -et ino.ppos-- 
blés, et ils peuvent poursuivre la réalis 
tion de leur gage, nonobstant' toute déci. 
ration de faillite ou de liquidation jii«. 
Cfoirc (Ceïss. 19 juin 1889, S^O-l-ISi) ; D.Sft. 
1-377). ;

11 est d'évidence quë’ce qui est ainsi ex 
plieitemcnt édicté en matière de faillite etc., 
liquidation judiciaire, est,.à. phts forte raiso». 
applicable en matière de règlement transac­
tionnel ; que rien dans le texte ni dans l’ès.- 
prit de la loi dtr 2 juillet 1919, n’indique qufi 
le législateur, rompant avec les principes en 
matière de faillite-, ait voulu priver les créan­
ciers gagistes du droit de poursuivre là réa­
lisation de leur gage ordonnée par justice.

Bien mieux et tout au contraire, le mêm- 
article 4 a cohilymé de façon cci laine la d: 
tinction entre les créanciers ordinaires 
ceux munis d’un gage, en laissant ces de­
niers en dehors du règlement transacti. 
nel ; en effet, le jugement d’admission n 
rête pas le cours des intérêts de leur crée,, 
ce, et il y a mieux encore, puisqu’Qhx t« 
mes de l'article II, paragraphe 2, ils n’or 
pas voix aux opérations du règlement c 
passe à leur insu et ne saurait, en coni 
quence, leur être opposable.

Les espoirs
Tels sont, succintement indiqués, 

principaux arguments que l'ont peut rele 
(et il y en a d’antres), contre la. légiste)ta- 
sur le règlement transactionnel. Ils sc 
péremptoires.

Nous souhaitons pour notre part qu’ils 
dent à déterminer le Parlement, qui, au* 
de bonne foi du mal commis, en vou* 
trop bien faire, aura sans doute à cœur 
le réparer sans trop tarder.

Gaston MONNEAU,
Gteffiér de la fvstlct de Paix^du. Cantm 

de Briare {Loiret}

L’Algérie prend enfin 
sur le marché parisien 
la place qui lui est diîe

La rtipluro douanière avec l’Espagne s e 
produite depuis déjà assez de temps po’ 
que les importateurs français d'oranges 
de primeurs puissent nous dire quelle rè, 
cussion elle a eue, et pourra avoir celte 
son, sur l’approvisionnement du marché

M. Michel, président de la Chambre >Sy 
cale des commissionnaires en fruits et 
meurs est catégorique :

Bien que je sois un libre-échongisle con 
eu, nous dit-il,.je dois reconnaître qué le - 
ché parisien ne saurait concevoir aucune inc . 
tude par suite do la suspension des importa* 
espagnoles.

L’Algérie est en mesure de nous fournir 
les produits que nous envoyait l'Espagne : o: 
ges, mandarines, haricots, pois, pommes de re etc...

Lo seul fruit- exotique de grande consom 
lion que fie produise pas l’Algérie, c'est la 
narre qui nous venait des Canaries. Mais i 
soin est, lo Brésil pomTa nous en expédi 
moment venu.

■ Aucune répercussion bien sensible ne . 
encore produite sur le marché des oranges -. 
est de beaucoup le pins importent, parce a 
les. expéditeurs qui prévoyaient la rupture 
fuit d’énormes envois et que l’orange, con’ 
blement traitée, se conserva bien pendant 
mois, six. semaines et rofliné plus. Nous, an- 
tons donc à la périorfo d'ac&ahnic dans la vc 
te de l’ôitmgc, qui suit le premier janvier, stf 
que les stoelrs soient même épiiisés.

Pour tes primeurs FAlgWie -Ly et ce sera 
bien — forcera évideniineirt sés éntûis v 
encore, j’estime que lu répercussion ne sera 
re sensible.

D’autres commerçants en prTméürs ou 
fruits, tout en reconnaissant que l’Al, 
doit être en mesuré de répondre aux ber 
du. marché français des primeurs, font ■ 
ques réserves.

M. Legrand, marchand d’oranges en g. 
estime que l’orange espagnole est sans 
vole. Il reconnaît cependant que la rut * 
n’a pas eu du répercussion et n’en aura 
doute pas cette saison-ci par suite de ” 
portance des stocks et parce que l'Italie < 
voie des oranges en quantités plus gba” 
depuis quelque temps.

Chez Orner Decugis, on se refuse à c 
dérer comme une « catastrophe » le c< 
douanier avec l’Espagne. Un des fondés 
pouvoir do la maison, M. Braun, pt 
comme M. Miche), président de la Cham! 
Syndicale des commissionnaires en fraits 
en priipeurs, que l'Algérie peut pourvoir 
tous nos besoins.

D’ailleurs, depuis la rupture, les ex; 
tours algériens foht des efforts intéress 
pour prendre, sur le marché parisien, 
place qu’ils auraient dû y occuper d- 
longtemps. — H. R.
--------------- -——-----------

Pour l’année académie
L’année né.uvelle se présente pour l’Ae 

raie Française, sous les aspéefe dé tette di, 
paresse que La Fontaine ahnÿl.

En 1922, les QUinante ii’anrent. rien à fo- 
ou presque.

En mai, peut-être (7) se tUeîdèéenLH ,â lé» 
un lettré dans le fauteuil .Aitrtu-d? et-un ê': 
fique dans le fauteuil fioufraux ; ihais, 
fort accompli, ils pourront soulTjer 
leur séance publique, dite des Prix de . 
Car, HiêBie s’ils ont fait deux immortels m 
veaux, ces derniers ne Coiiîiafttabt pas l'êb 
lion de discourir sous lâ Coupole avftnb le pé 
temps de 1923.

Après la fièvre de ces dernières aimées 
trois élections’ avaient lieu coup sur ctf 
chaque mois ramenait sa réception pub. 
où les. Quarante rie s’évadaient d’une corn.. 
sion do lecture que pour tomber dans une ' 
tre, oh iis durent, tour à tour, tenir le rôle eL 
cé de parrain ou assumer là lourde tâche de > 
pondre à un récipiendaire, il est juste 
période exempte de tous ces trô'cas soit, p 
avance, marquée d'un éaiilèu blanc.

D’autant plus que, si l’on n’y remplit pG 
tous les ans, huit fauteuils comme en t; 
chômage est assez rare è F Académie Frc 
dont les membres, suivant la statistique 
sée par un ancien, doivent disj»iraître, s 
îement, dans la proportion dé 8,î. Na- 
ment, cette tradition est respectée è®n>n. 
autres ; mais peut-être les académiciens i- 
souSCFivênt-ils qu’avec FâiTièré-pensée bien e 
ctiSablé dé tricher im peu. Là plus longue 
fraction ft celte règle se' place entre l’an,.. 
1899 qui vit élire M. DesèMWel, et l’année 
qui nous dota de M. Masson.

Quatre ans sans enterrer personne I c’est 
pl&s belle 'peiformahèe dé l’ACOdémie Fra».,., 
depuis sept lustres.
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La taille du pêcher en espalier
En France, le pêcher ne vient bien qtfë 

ur les coteaux du Midi où on le cultive en 
ilein ’ '" x~
:ros 
dus 
>ops

On 
iers 
m raconte même qu’un ancien mousque- 
.aire, le nommé Girardeau, après avoir 
juitté l’art militaire, entreprit cette cul- 
are sur da vastes surfaces à Bagnolet, 
ictit village voisin de Montreuil, il y per­
fectionna s?i culture et en obtint un bon 
revenu. B<?,n nombre de parisiens en pro­
menade allaient manger des pêches chez 
:ui, qu’il vendait à bon prix ; ses jardins 
■ouvraient une surface de trois hectares 
:t lui raqjportaient 3(5.000 francs par an.

Pouç* une fête de la ville de Paras, il 
vendit, 3.000 pèches 9.000 francs. Peu à 
peu ses voisins l’imitèrent et la culture se 
■vùpandit dïins les autres) contrées de la 
France.

Les variétés de pêchers sont très diffi­
ciles à •distinguer entre eiles, leur forme 
iiffère peu et les caractères distinctifs sont 
.ariablés sur beaucoup d'espèces; ces ca- 
•actères sont : 1° La présence ou l’absence 
ici duvet ; 2 ^adhérence ou la non adlie- 
ence au noyau ; 3° la dimension des 
leurs; 4q la présence ou l’absence de glarr- 

' .tes sur le pétiole des feuilles.
L’époque de maturité est aussi variable» 

selon le climat.
La meilleure exposition est aussi le Sud- 

Est ; viennent ensuite l'Est, le Midi, lè 
md-Ouest et l’Ouersl ; le Nord est antipa- 
hique au pêcher. Etant exposés au Midi les 
libres craignent les coups de soleil, ils se 
légarnisscut vile et vivent moins long- 
,emps.

Cette exposllion 'convient cependant aux 
variétés tardives.

Tous les pêchers doivent être taillés la 
nêœe année de la plantation, car les yeux 
s'éteignent à la deuxième année.

Ils seront, soumis aux formes suivantes ’. 
lalmettes, éventails; candélabres, cordotis 
.eriicaux,. obliques, ondulés ; pour la for- 
ùalion de la charpente mêmes règles à 
iuivre. que pour le poirier, sauf pour le 

■jêùh'tiP àhumis aû pincement long ou la dis- 
.ance entre, chicane, branche doit être de 
soixante centimètres.

Forme eu-wee. — Ici on a deux branches 
nères placées sous un angle de 45° sur 
esqudles naissent des sous-mères en-des­
sus et en-dessous ; les premières sont ap- 

i celées ; s.ous-n>.èr.es supérieures (elles sont 
presque veriicaiés) ; les deuxièmes ; sous- 
nèrçs inférieures, (elles sont presque hori- 
lontales). ■ ’ ; ‘
lre taille, lre année. — En février-mars 

ailler à 0 m. 39. du sol en ayant à Te.xtrè- 
;nilé deux boutons opposés situés sur les 
:ùtés ; pendant lu végétation on fixera les 
oourgeons inimédiaiernênt sous l’angle de 
15°. Pour obtenir deux brandies, naissant à 
égale hauteur et non à trois ou quatre cen­
timètres de distança,, (ce qui a lieu jour­
nellement), on procède de la manière sui­
vante, même pour les autres formes : à la 
taille, couper le scion un peu au-dessous de 

'? l’endroit désigné pour l'établissement de 
l’étage ; pendiint la végétation ne laisser 
.développer qu'un 'Seul bourgeon qpi sera 
pincé, (lorsqu’il aura 0 m. 30 da longueur^ 
su point désigné pour former l’étage, il 
•je développera un bourgeon anticipé qui 
alors sera rtidni'à sa base d’un œil triple ; 
il sera pincé une seconde fois afin de faire 
développer l'œil triple on trois bourgeons 
prenant naissance au même point-

2° taille. — ELlle a pour but de faire dé­
velopper le premier étage 
sous-i - ■ - •
les branches mères, à 0.30, 
ivoir un bouton en avant à 
ït Un 'autre en-dessous qui formera la bran­
die sous-mère.

3e taille. .— On ne prendra pas l’étage à 
?atte taille, elle sera'faite pour renforcer 
e Ie? étage, la branche mère sera taillée à 
.(.50 du pied,-les sous-mères seront taillées 
mtre le, tiers ou le quart de leùr prolonge­
ment, comme du 'reste à toutes leurs tailles 

’ successives', jusqu’à, leur complète forma- 
ion. en conservant un bouton situé en 
avant pour le prolongement.

4e taille'. — Les branches mères seront 
taillées îî 0 m. 80 du premier étage, on fera 
développer le deuxième rang de sous-mères 
inférieures par les rnêmèS procédés.

5p taille. Si l’arbre est dans de bon­
nes conditions on formera le troisième

air avec succès, là, se^ fruits son 
et bien colorés; dans le centre ils sont 
petits et verdâtres ; pour obtenir de 
résultats on te soumet à l'espalier.
a vu appaixaitre les premiers espa- 

vers la fin du règne de Louis XIV ;

" de branches
■mère sinfêrieures ; on coupera court 

de manière à 
son extrémité

étage en appliquant les mêmes opérations ‘ 
que pour les précédents. Selon la hauteur 
du mur on pourra former un quatrième 
étage des sous-mères inférieures.

Ensuite à la taille suivante on fera déve- 
lepper toutes les sous-mères supérieures 
ensemble ; po'ur cela, on choisira à la taiTte 
des rameaux Tien constitués, situés un peu 
aous-mères intérieures, on les placera dans 
une position presque verticale en suppri­
mant seulement la partie du raineau n'é­
tant pas bien aoûtée. , ,

On opérera de même jusqu’à leur com­
plète formation.

Les branches sous-mères inférieures se­
ront mises en place sous l’angle de 75° à 
80°.

Chaque année un laissera développer un 
bourgeon tire-sève à l’extrémité de chaque ■ 
branche qui sera taillée court à la taille 
d’hiver.

Pour les arbres soumis an pincement 
court la distanc’e tnlre chaque branche sera 
diminuée de moitié ; ce procédé est surtout 
recommandé pour les ipetitcs formes en 
variétés peu vigoureuses.

Pour un mur de quatre mètres et au- 
dessus on mettra des cordons verticaux 
simples et des cordons doubles en> variétés 
vigoureuses.

Pour un de trois mètres, les cordons ver­
ticaux doubles, triples et ondulés.

Pour un de 2 rn. 75, les cordons obliques, 
candélabres et petites palmeltes.

Pour un de 2 m. 50, les grandes .pal- 
rnettes. les éventails et la forme carrée.

Les rameaux a fruits appelés coursons 
ou couronnes dans le pincement long, sont 
situés seulement sur les côtés des branches 
charpenlières. ils sont supprimés en arrière 
et en avant, ils garnissant les branches de 
la base au sommet et sont distancés de 
0 m. 10. sur un rameau, on remarque plu­
sieurs sortes de boutons :

1° Les boutons simples à bois qui sont 
coniques ; à fleurs, qui sont arrondis.

2° Les boutons doubles, deux à bois at­
tachés au mémo point, deux a fleurs, ou 
un à bois et un à fleur ,

3° Les boutons triples, composés de trois 
veux et bois attaches au même point, de 
trois à fleur, de deux à fleur et un à bois 
celui du centre, accidentellament de deux 
à bois et un à. fleur sur le côté.

Les rameaux d'un an portent des bou­
tons à bois et à fleur, si ces boutons ne se 
développent pas"'ils' disparaissent à la 
deuxième . végétation. Les rameaux ayant 
plus de deux ans ne produisent ni fruits ni 
pousses.

La taille du rameau à fruit a pour but 
de faire développer le rameau de rempla­
cement le plus près possible de la branche 
charpentière, on supprime celui qui a fruc­
tifié.

On distingue sept sortes de rameaux :
1° Rameau anticipé. — Les’ rameaux 

anticipés proviennent des veux s’étant dé­
veloppés l’année de leur apparition, ils se 
rencontrent principalement à l’extrémité 
des rameaux d’un an, ils sont mal consti­
tués, la plupart n’ayant pas de boutons à 
leur base sur unè longueur de 0 m. 08 à 
0 m. 10. Ceux qui n’ont pas de boutons à 
fleurs seront taillés au-dessus des deux 
premiers boutons, cqtte taille est nommée 
làgemme, c’est-à-dire à deux yeux. Ceux 
qui ont des boutons à bois et à fleurs seront 
taillés au-dessus de deux ou trois boutons 
à fleurs.

2° Rameau chiffon. — Le rameau chif­
fon est un rameau grêle garni sur toute sa 
longueur de boutons à fleurs et un bouton 
à buis à l'-extrémité, quelquefois un à la 
base, dans l’un et l’autre cas on taillera 
au-dessus de deux fleurs.

3° Rameau à bois. — Celui qui ne porte 
que dés boutons à bois sur toute sa lon­
gueur, on le taillera à deux yeux pour 
avoir sûrement au moins un remplace­
ment.

4° Rameau mixte. — Un rameau portant 
des boulons à bois à la base et des boutons 
à fleurs au sommet est appelé mixte ; si 
les fleurs ne sont pas trop éloignées de la 

■ base on taillera au-dessus de deux ou trois 
boutons à fleurs, dans le cas contraire'à' 
deux yeux.

5" Rameaux à fleurs. — Ce sont ceux qui 
portent des boutons à bois fit à fleurs en­
tremêlés sur toute la longueur ; on tail­
lera comme, le précédent.

(Pi Bouijiuet de Mai ou Cochonnet. — 
Rameau très court composé d'un certain 
nombre de boutons à fleurs réunis en ro­
sette , au centre se trouve généralement un

bouton à bois, on n’applique aucune taille 
n’étant pas trop longue.

7° Rameau gourmand. — On nomme 
ainsi un rameau très vigoureux plus gros 
qu’un manche de porte-plume ne portant 
que des boutons à bois, on le taillera à 
0 m. 10 ou 0 m. 12 et on le fendra longitu­
dinalement pour diminuer sa vigueur.

Lorsque l’on a à la base deux rameaux 
de remplacement, il se présente plusieurs 
cas :

Quand le premier est à fleur on taillera 
sur celui-ci, si le premier est à bois et le 
deuxième à. fleur, le premier ser ataillé à 
deux yeux pour le remplacement, le 
deuxième à deux fleurs pour fructifier. S’ils 
sont tous deux à bois on taillera sûr le plus 
près de la base.

Après la taille, qn palissera à la loque, 
sur fil de fer ou sur treillage.

Lorsqu’il se produit des vides sur les 
branches de charpentes on les remplace 
par la greffe en fente herbacée des bour­
geons. Quelquefois on forme une fausse 
arête avec des rameaux que l’on fixe sur la 
branche mère.

Taille'courte. — Par cette taille on es’ 
dispensé du palissage, la taille est 
fiée ; sur la même surface on a 
grand nombre de fçuits, ayant sur ] 
pente un plus grand nombre de 
lions-

La première année on applique 1 
longue à deux yeux, les années suivante- 
on taille le rameau là bois à un œil, celv. 
à fleur au-dessus de deux fleurs, seuls le: 
bourgeons situés entre l’arbre et le mm 
seront supprimés. Lorsqu'il y a des boni 
geons doubles ou triples on ne conserver;, 
que le moins vigoureux.

Le pincement du bourgeon de rempli-, 
cernent se fera à deux bonnes feuilles mn.- 
que le pincement des bourgeons anticipé 
qui se développeront, des bourgeons qt 
accompagnent les fruits à 4 ou 5 feuilles 
Au mois de mai on est obligé dê visiter te, 
pêchers -toutes les semaines. 
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Le palmier-dattier
du Sud Constantinois

; simph- 
un plus 
la cbar- 
produc

la tailL

Paris-Centre” à Paris
Librairie, rue de Charonne, 69 (près la rua 

Basfroi).
Kiosque 127, boulevard Rochechouart, 127, place 

du Delta.
Librairie, rue de Clichy, 76 (près la plaça Clichy).
Librairie, boulevard de Cburcelles, 128 (près la 

place des Ternes).
Kiosque 148, rue de Dunkerque. 23 (en face L 

gare du Nord).
Kiosque 199, boulevard Magenta. 1 (près a® L' 

Bourse du Travail).
Kiosque 79, place de la République, 15 (angle de 

la rue Temple (autobus).
Kiosque 52-, boulevard Poissonnière, 32 (angle du 

faubourg Montmartre).
Kiosque 32, boulevard aes Italiens, 16 .'en face le 

bureau de poste).
Kiosque 77, boulevard des Capucines, 10 (angle 

de la place de J’Opérai
Kiosque 1, boulevard de la Madeleine, 27 (bu­

reau d’ommbus).
Kiosque 143, place du Palais-Royal, 2 (arglo de 

la rue de Rivoli).
Kiosque 146,, place du Théâtre-Français («n race 

la Civette)'.
Kiosque 178, boulevard Malesherbes, 49-51 (sta­

tion auiobus-trainways).
Kiosque 172, rue Saint-Lazare (en face la gare, 

Ilote! Terminus).
Kiosque 139. avenue des Champs-Elysées, 56 

(angle de la rue La-Boëtie).
Kiosque 93, boulevard Sébastopol, 42 (asgle de 

Ja lue Rambuteau).
Kiosque 157, place Saint-Michel, 4 (station auto­

bus).
Kiosque 153, place Cadet (en face l’Hôtel du 

a Petit Journal »).

M, Henri. Fabre a..consacré au dattier une 
monographie relative à la région de l’extrt- 
me-sud Constantinois où aboutit maintenant 
la voie ferrée de Biskra à Touggourt.

il classe les dattes eh trois types :
1° Demi-mou de Deglat-Nour ;
2° Mou du type R bars.
3" Rêche et dure : Déglat-Béida, Kin- 

tichi, etc.
Les premières, seùlcs donnent les. dattes 

de choix naturellement confites et translu1 
cides, La zone de leur maturation naturelle 
correspond à celle des chotts.

Les dattes molles sont séchées et pressées 
en une sorte de marmelade renfermant mai 
heureusement tin pèff de sable -qui crisse 
sous la dent.

Les dafte.s dures, de conservation facile, 
sont appréciées des caravanes. Malgré leur 
noyau volumineux, elles constituent un ali­
ment riche.

Le parmier-dattien étant dioïque et polj;ti­
ge, il y a lieu de le reproduire de préférence 
par drageons dont on cenriMt Je sexe.-B suL 
fit de quelques arbres mâles pour verger, 
mais le problème de l’arrosage est un des 
plus difficiles à résoudre.

On est sur la voie d’un procédé de matu­
ration artificielle! qui permettrait l’extension 
de la cullure dans des régions moins déser­
tiques, comme Biskra et aussi l’Arizona 
aux Etats-Unis. P. La.

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS

Le camionnage de la compagnie d’Oricans 
met en vente des chevaux, des harnais et du 
materiel roulant.

Le lot à liquider comprend s
Un. certain nombre, de chevaux en bon état 

de travail ;
30 hachais de factage, 75 harnais de camion" 

nage, 75 flèches à deux chevaux, le tout en 
très bon état d’en In tien.

Pour tous renseignements, s’adresser à ai. le 
chef du service du camionnage, 7, boulevard 
d l’Hôoital. A Pans 'l.l’i.
1-VVVVVVVVVVVVVV1V^X1A.VVVVVVVWV*X.VVVVVVVVVVWVVVVVV*

Suprême Buteati
P.pénîtif Hygiénique et Rafraîchissant 
BUTEAU et C°, Les Bourdefins Cher)

BIBLIOGRAPHIE
Lire dans le N* 78 de LA FEMME ET L'EN­

FANT qui vient de paraître :
N’accablez pas les familles nombreuses de 

nouvelles obligations, Docteur Jacques Bertil­
lon. — Une idée : La cervelle des peuples. Là 
Femme et l’Enfant. — Un fait : Deux souhaits 
pour 1922, Paul Coquemard. — La Vie intellec­
tuelle et morale : Le billet de l’Oncle ; Le Théâ­
tre ; le Cinéma ; le Livre du Jour. — Variétés : 
Molière, Paul Chauvin ; l’Adoption familiale, 
Jacqueline Bertillon ; lés œuvres sociales de M. 
et Mme Turk, Henry Cossira. — La corbeille à 
ouvrage, Mireille. — Un peu de médecine, beau­
coup d’hygiène, Docteur Ixe. — Petits Travaux, 
Grandes Eéconomies ou l’Art de se passer des 
Autres, Maître Jacques. — Une page de morale, 
Fénelon, —La page de l’hygiène, de l’assistan­
ce et de la prévoyance sociales, Thérèse Gase- 
vitz. — Le tour des carrières féminines. — Le 
coin des mamans. — Courrier de Quinzaine, G.- 
G. Rose-Goudin. — Apprenons la musique (14* 
leçon), J. Ramus. — La danse : la polka-mazur­
ka. Terpsichore. — Petit cours d’Esperanto, 
Docteur Pax. — Economie ménagère : Nos in­
terviews culinaires ; la femme chez elle ; petit 
code des convenances et des usages ; à là 
ferme et au jardin ; santé, beauté, maintien. — 
La Mode pour les Petits et pour les Grands. Jac­
queline Fortier. — 20' causerie de l’avocat : 
les contrats de mariage, Jacqueline Bertillon. 
— Sous la lampe : Guillemette, R. Mathieu 
d’Aurlue. — La robe de laine, Henry Bordeaux. 
— Petite correspondance. Trait d’union, La Fi­
nette.

Abonnements : 24 francs par an. —■ Adresser 
les' abonnements ; 29, rue de Tournon, Paris 
(VI’).

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service ’ 

et Enterrement de Monsieur Victor COUJARD, 
décédé, en son domicile, a Decize, la lundi 2 
janvier 1922, dans sa 56° année. Ses obsèques 
auront lieu le vendredi 6 janvier, à 10 heures 
du matin, en l’église de Gannay-sur-Loire.

Une cérémonie religieuse aura lieu le jeudi 
5 courant, à 10 heures du matin, en l’église de 
Saint-Are de Decize.

De la part de : Mme Victor Coujard, sa veuve; 
M. et Mme Jean Coujard, ses enfants, et de 
toute la Famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part* 
le présent avis en tenant lieu.

gLJ-Ll—J__ — . . "g"8™"*'*
FEUILLETON de PARIS-CENTRE 
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Le Mystère
par Gaston LEROUX

DEUXIÈME PARTIE
Le Secret de MUe Stangerson

Extrait du carnet de Joseph Rouletabille

XII
OU IL EST PROUVÉ Qü'OX NE PENSE PAS 

TOUJOURS A TOUT

(Suite)
Il était huit heures ! Un homme, avec la 
silhouette Darzac, qui achète une canne 
que je trouve dans les mains de Larsan 1... 
Et moi. moi qui avais deviné que le « dra­
me avait déjà eu Heu » à cette heure-là, 
« qu’il venait d’avoir lieu », qui étais à peu 
près persuadé de l’innocence do Darzac, je 
ne soupçonne pas Larsan !.... Il y a des 
moments....

; — Il y a des moments, fis-je, où les plus
‘ vastes intelligences... »
‘ Rouletabille me ferma la bouche.... Et 

comme je l’interrogeais encore, je m’aper­
çus qu’il ne m’écoutait plus.... Rouletabille 
dormait. J’eus toutes Iqs peines du inonde 
à le tirer, de son sommeil quand nous arri­
vâmes à Paris..
XIII.. — Le mystère de Mlle Stangerson

• Les jours suivants, j'eus l’occasion de 
lui demander encore ce qu’il était allé fai­
re en Amérique. Il ne me répondit guère 
d’une façon plus précise qu’il ne l’avait fait 
dans le train de Versailles, et il détourna 
la conversation sur■ d’autres points de l’af­
faire.

II finit, un jour, par me dire :
« Mais eomprenetz donc que javais be­

soin de connaître la véritable personnalité 
de Larsan I

— Sans doute, fis-je, mais pourquoi al­
liez-vous la chercher én Amérique?.

Il fuma sa pipe.et me tourna Je <”

demment, je touchais au « mystère) de Mlle 
Stangerson ». Rouletabille avait pensé qu 
ce mystère, qui liait d'une façon si terribb 
Larsan à Mlle Stangerson, mystère dont il 
ne trouvait, lui, Rouletabille, aucune ex­
plication dans la vie de Mlle Stangerson, 
« en France », il avait pensé, dis-je, que ce 
mystère devait avoir « son origine dans la 
vie de Mlle Stangerson, en Amérique ». El 
il avait, pris le bateau ! Là-bas, il appren­
drait qui était ce Larsan, il acquerrait lès 
matériaux nécessaires à lui fermer la bou-, 
ciie.... Et. il était parti pour Philadelphie !

Et maintenant, quel était ce mystère qui 
avait « commandé le silence » à Mlle Stan­
gerson et.à M. Robert Darzac? Au bout 
de.tant d’années, après certaines publica­
tions de la presse à scandale, maintenant 
que M. Stangerson sait tout et à tout par­
donné!, on peut tout dire. C’est, du reste, 
très court, et cela remettra les choses au 
point, car il s’est trouvé de tristes esprits 
pour accuser Mlle Stangerson qui, en tou­
te cette sinistre affaire, fut toujours victi­
me, « depuis le commencement ».

Le commencement remontait à une épo­
que lointaine où. jeune tille, elle habitait 
avec son. père Philadelphie. Là, elle fit 
connaissance, dans une soirée, chez un 
ami de son père, d’un compatriote, un 
Français qui sut la séduire par ses maniè­
res, son esprit, sa douceur et son amour. 
On le disait riche- Il demanda la main de 
Mlle Stangerson au célèbre professeur. Ce­
lui-ci prit des renseignements, sur M. Jean 
Roussel, et, dès l’abord, il vit qu’il avait 
affaire à un chevalier d’industrie. Or, M. 
Jean Roussel, vous l’avez deviné, n’était 
qu’une des nombreuses transformations 
du fameux Ballmeyer, poursuivi en Fran­
ce» réfugié en Amérique. Mais M. Stanger­
son n’en savait rien ; sa fille non plus. 
Celle-ci ne devait l’apprendre que dans les 
circonstances suivantes :

M. Stangerson avait, non seulement re­
fusé la main de sa fille à M. Roussel, mais 
encore il lui avait interdit l’accès de sa de­
meure La jeune Mathilde, dont le cœur: 
s’ouvrait à l’amour, et qui ne voyait rien 
au monde de plus beau ni de meilleur que 
son Jean, en fut outrée. Elle ne cacha 
point son mécontentement à son père, qui 
l’envoya se calmer sur les bords de l’Ohio; 
chez une vieille tante qui habitait Cincin­
nati. Jean rejoignit Mathilde là-bas et, mal­
gré la grande vénération qu’elle avait pour 
son père, Mlle Stangerson résolut de trom­
per la surveillance' de la vieille tante, ?J

e ?... » de s'enfuir avec Jean Roussel, bien déci­
das Rvâ Idée au’ii étaient tous les deux ô profiter.

les facilités des lois américaines pour sa 
carier au plus tôt.

Ainsi' fut fait. Us fuirent donc, pas loin, 
usqu’à Loùisville. Là, un malin, on vint 
'rapper à leur porte. C'était la police qui 
désirait arrêter M. Jean Roussel, ce qu’elle 
:it, malgré ses protestations et les cris dé 
la fille du professeur Sfangerson. En même 
temps, la police apprenait à Mathilde que 

। son mari » n'était autre que le trop fa­
meux Ballmeyer !...

Désespérée, après une vaine tentative 
de suicide, Mathilde rejoignit sa tante à 
Cincinn'ati. Celle-ci faillit mourir de joie de 
la revoir. Elle n’avait cessé, depuis huit 
jours, de faire rechercher Mathilde par­
tout,- et n’avait pas encore osé avertir le 
père. Mathilde fit jurer à sa tante que M. 
Sfangerson ne saurait jamais rien t C’est 
bien ainsi que l’entenda” la tante, qui se 
trouvait coupable de légèreté dans celle 
si grave, circonstance Mlle ‘Sfangerson, un 
mois plus tard, revenait auprès de son 
père, repentante, le cœur mort à l'amour. 
»t ne demandant qu’une chose : ne plus 
jamais entendre parler de son mari, le ter 
,'ible Ballmeyer .— .arriver à se pardonner 
sa faute à elle-même, et se relever devant 
sa propre conscience par une vie de tra­
vail sans borne et de dévouement à son 
père 1

Elle, s’est tenu parole. Cependant, dans 
le moment où, après avoir tout avoué à 
M. Robert Darzac, alors qu’elle croyait 
Ballmeyer défunt,- car le bruit de sa mort 
avait couru, elle s'était accordé la joie su­
prême, après avoir tant expié, de s’unir 
à un ami sûr, le destin lui avait ressus­
cité Jean Roussel, la Ballmeyer de sa jeu­
nesse ! Celui-ci lui avait fait savoir qu'il 
ne permettrait jamais son mariage avec M 
Robert Darzac et qu’ « il l'aimait tou­
jours 1 » ce qui, hélas 1 était vrai.
. Mlle Sfangerson n’hésita pas à se con­
fier à M. Robert Darzac ; elle lui montra 
cotte lettre où Jean Roussel-Frédéric Lar- 
san-Bàllmeyer lui rappelait les premières 
heures.dé leur union dans ce petit et char­
mant presbytère qu’ils avaient loué à 
Louisville : « ... Le presbytère n’a rien 
perdu de son charme, ni Je jardin de son 
éclat ». Le misérable se disait riche et 
émettait la prétention <; de la ramener là- 
bas l » Mlle •GtSngerson avait déclaré à M. 
Darzac que, si son père arrivait à soup­
çonner un pareil déshonneur, « elle se tue­
rait ! » M. Darzac s’était juré qu’il ferait 
taire cet Américain, soit par la terreur, 
soit par la force, dût-il eommetîré un cri­
me. I-Mais M. Âarzac n’était nas de force
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Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
cl Enterrement de Mlle Lucienne CORBIER. dé­
cédée au domicile de ses parents aux Quatre- 
Cheminées, commune de varennes-les-Nevèrs, 
le mercredi 4 janvier 1922, dans sa 5e- année, 
munie des Sacrements de l'Eglise. .Ses. obsèques 
auront lieu le vendredi 6 courant, à 10 heures, 
en l’église de Varennes-les-Nevers. On se réunira 
à. la maison mortuaire à 9 heures 1/2. Il ne sera 
pas envoyé de lettres de faire-part, fô présent 
avis en tenant lieu.

De la part de : M. et Mme Pierre Corbier. ses 
père et mère ; Mme veûve Dionnet, son arrière- 
grand’ mère ; M. Etienne Corbier. M. Jacques 
Corbier. ses grands-parents ; M, et Mme Phili- 
bert Corbier, ses oncle et tante, et -de toute la 
famille.

REMERCIEMENTS
La famille Authièvre remercie bien sincère­

ment toutes les personnes qui ont assisté au» 
obsèques, de Mademoiselle AUTHIÈVRE, lemt 
liUe et sœur, et celles qui leur ont .témoigné ùea 
marques dé sympathie en celle'douloureuse chS* 
constance. . ' '

Les familles Verret et Gaujour remercient bien; 
sincèrement les personnes qui ont assisté aux 
obsèques de Monsieur Joseph VERRET, ainsi 
que toutes celles qui leur ont témoigné des mar­
ques de sympathie en cette douloureuse cireons, 
tance.
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Assurance contre ta Maladie
Les personnes qui ont lés' bronches et les pou­

mons faibli», s'assurent, en quelque sorte, con­
tre la maladie, en faisant usage de. la Poudra 
Louis Legras, qui a. obtenu 'la plus haute récom­
pense à l'Exposition. Universelle de 1900. Ce- 
merveilleux médicament, qui prévient toute ag­
gravation, calme instantanément les plus vio­
lents accès d’asthme, catarrhe, essoufflement,, 
toux de bronchites chroniques et guérit progres­
sivement. Une boîte est expédiée contre 2 fr. 9f 
(impôt compris), adressés à Louis .Legras, 13% 
Boulevard Magenta, à Paris.

TRIPLE-SEC 
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PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS
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Manufactures Françaises

D’AMEUBLEMENTS
de Varennes-sur-Allier (Allier)

«ai» COLLET-MÉRIâüD'
Fondée en 1870

Produit dans ses trois usines, tout ce quj 
concerne l’ameublement :

Gbariibres, salles à tnanger, salons. 
Cabinets de travail, literie, sièges, été..

Garantit sans restriction ses produits.,
A basé tous ses prix sur c

LA BAISSE
que comporte la situation générale

Accepte' en paiement a leur valeur gu jour g 
Bons de la Défense et Emprunt Français 6 %. æ,

CATALOGUE
gratis et franco sur simple demande

Le mieux est une visite aux Halls d’Exposst 
tien de Varennes. Curiosité unique en France- 
comportant dix mille mètres carrés d'étalagw 
et un choix immense composé de plus d’un mil* 
lier de mobilier complets, ordinaires, moyens eâ 
riches.

ordinaires, moyens e4

ENTREE LIBRE
Ouvert tous les jours, dimanche compris.

tuipnmerle de PARIS-CENTRE. Nevera.
Le Secrétalrc-Cirat! ; Abel Lamy,

et il aurait succombé sans ce brave petit 
bonhomme de Rouletabille.:

Quant à Mlle Stangerson, que vouliez- 
vous qu’elle fit, en face du monstre ? Une 
première fois, quand, après des menaces 
préalables qui l'avaient mise sur ses gar­
des, il se dressa devant elle, dans la 
» Chambre Jaune », elle essaya de le tuer. 
Pour son malheur, elle n’y réussit pas. Dès 
lors, elle était la victime assurée de cet 
être inrisible « qui pouvait la faire chanter 
jusqu’à la mort. », qui habitait chez elle, à 
ses côtés, sans qu’elle le sût, qui exigeait 
des rendez-vous « au nom dé leûr amour ». 
La première fois, elle lui avait « refusé » 
ce rendez-vous, «. réclamé dans la lettre 
du bureau 40 » ; il en était résulté le dra­
me de la « Chambre Jaune ».

La seconde fois, avertie par une nou­
velle lettre de lui, lettre arrivée par la 
poste, et qui était venue la trouver norma-, 
î'ement dans sa -chambre de convalescente. 
« elle avait fui le rendez-vous » en s’en­
fermant dans son boudoir avec ses fem 
mes. Dans cette lettre, lé misérable l’avait 
prévenue que, puisqu’elle ne pouvait se 
déranger, « vu son état », il irait chez elle; 
flt serait dans sa chambre telle nuit, à 
telle heure.... qu’elle eût à prendre toute 
disposition pour éviter le scandale.... Ma­
thilde Stangerson, sachant qu’elle avait 
louf à redouter de l’audace’ de Ballmeyer, 
•> lui avait abandonné sa chambre... » Ce 
fut l’épisode de la. « galerie inexplicable ». 
La troisième fois, elle avait « préparé le 
rendez-vous ».

C’est qu’avant de quitter la chambre vi­
de de Mlle Stangerson, la nuit de la » ga­
lerie inexplicable », Larsan lui avait écrit 
comme nous devons nous le rappeler, une 
dernière lettre, dans sa chambre même, 
et l’avait laissée sur le bureau de sa vic­
time ; cette lettre exigeait un rendez-vous 
“ effectif » dont il fixa ensuite la date et 
l'heure, « lui promettant dé lui rapporter 
les papiers de son père, et la menaçant dé 
les brûler si elle se dérobait encore ».

Elle ne doutait point que le misérable 
n’eût en sa possession ces .'papiers pré­
cieux ; IL ne faisait là .sans doute que re­
nouveler un célèbre larcin, car elle le soup­
çonnait depuis longtemps d’avoir, « avec 
sa complicité inconsciente », volé lui-mê­
me, autrefois, les fameux papiers de Phi­
ladelphie, dans les tiroirs de son père !... 
Et elle le connaissait assez pour imaginer 
que si elle ne se pliait point à sa volonté, 
tant de travaux, tant d’efforts, et tant de 
“'ientifiques espoirs ne seraient bientôt 
n’us que de la cendre L-- '

■ Elle résolut «te le revoir une fois encore, dans la salle des témoins.. Tou^ de suite ij 
face à face, cet homme qui avait été son 
époux... et de tenter de le fléchir... On de­
vine ce qui s’y passa. Les supplications de 
Mathilde, la brutalité de Larsan... Il exige 
qu'elle renonce à Darzac... Elle proclame son 
amour... Et il la frappe... « avec la pensée

■avait du reste jugé que 1 affaire Rance n’en­
trait point, dans l’affaire Larsan-Stangersoni, 
Et il avait découvert le flirt formidable R on s» 
scl-Mlle Stangerson. Qui était ce Jean Rous­
sel.? H alla de Philadelphie, à Cincinnati, re- 

,,__ ___  ... .. ., faisant le voyage dé Mathilde. A Cincinnati,,
arrêtée de faire monter l’autre sur l écha- il trouva la vieille tante et sut la faire par- 
faud ! » car il est habile, lui, et Je masque 1er : l'histoire de l'arrestatioh lui fut une} 
Larsan qu’il va sc reposer sur la figure, le lueur qui éclaira tout. Il put visiter, à Louis- 
sauvera... pense-t-il... tandis que l'autre... ville, le « presbytère » — une modeste et jo- 
l'autre ne pourra pas, celte fois encore, don-'lie demeure dans le vieux style colonial —» 
ner l’emploi de son temps... De ce côté, les !qui n'avait en effet « rien perdu de son char-

[me ». Puis, abandonnant la. piste de Mlle! 
Stangerson, il remonta la piste Ballmeyer, de? 
prison en prison, de bagne en bagne, det 
crime' en crime ; enfin, quand il reprenait 1er 
bateau pour l’Europe sur les quais de New- 
York, Rouletabille savait que, sur ces qùai$ 
mêmes, Ballmeyer s’était embarqué cinq ansj 

! auparavant, ayant en poche les papiers d’uni 
certain Larsan, honorable commerçant fran­
çais de la Nouvelle-Orléans, qu'il venait d’as> 
Bassiner....

Et maintenant, connaissez-vous tout, lëj 
mystère de Mlle Stangerson ? Non, pas en- 

: core. Mlle Stangerson avait .eu de son mari 
■ Jean Roussel, ûii enfant, un garçon. Cet en- 
! fant était , né. chez la vieille tante qui s’étaifr 
i si bien arrangée que nul n’en sut jainaist 
rien en Amérique. Qu’était devenu ce gar­
çon ? Ceci est une autre histoire que je vous! 
conterai un jour.

Deux mois environ après ces événements^ 
je rencontrai Rouletabille assis mélancoliÀ 
quement sur un banc du palais de justiee. ■■ 

« Eh bien ! lui dis-je, à quoi songez-vousffl ' 
mon .cher ami ? Vous avez l’air bien triste- 
Comment vont vos amis ? i

— En dehors de vous, me dit-il, ai-je vrai-- 
ment des amis ? ‘ l

— Mais j’espère que M. Darzac.,» < 
— Sans doute...
— Et que Mlle Stangérsoh... Comment v$»; 

t-elle, Mlle Stangerson ?... i
— Beaucoup mieux... mieux.., beaucoup 

mieux... ’j
— Alors, il ne fant pas être triste...
— Je suis triste, fit-il, parce que je songé1 

au parfum de la dame en noir...
— Le parfum de la dame en noir ! Jÿ; 

vous en entends totSjours parler ! M’ex^i-; 
querez-vous, enfin, pourquoi il vous poursuit 
avec cette assiduité ?

— Peut-être, un jour... un jour, peut»’ 
être... ». fit Rouletabille.

Et il poussa un gros .soupir. ■
FIN

Lire la suite, d’autre part, dans 
LF PARFUM DE LA DAME EN NOIR

ner l'emploi de son temps... De ce côte, 
précautions de Ballmeyer sont bien prises... 
et l'inspiration en a été des pins simples, 
ainsi que l'avait deviné le jeune Houletabdle.

Larsan fait chanter Darzac comme il fait 
chanter Mathilde... avec les mêmes armes, 
avec le môme mystère... Dans des lettres, 
pressantes comme des ordres, il se déclare 
prêt à traiter, à livrer toute la correspon­
dance amoureuse d’autrefois et surtout « à 
disparaître... » si on veut y mettre le prix... 
Darzac.doit aller aux rendez-vous qu'il lui 
fixe, sous menace de divulgation dès le len­
demain, comme Mathilde doit subir les ren­
dez-vous qu'il lui donne... Et, dans l’heure 
même que Ballmeyer agit en assassin au­
près de Mathilde, Robert débarque à Epinay, 
où un complice de Larsan, un être bizarre, 
« une créature d’un autre monde », que nous 
retrouverons un jour, le retient de force, et 
« lui fait perdre son temps, en attendant que 
cette coïncidence, dont l’accusé de demain 
ne pourra se résoudre à donner la raison, 
lui fasse perdre la tête... »

Seulement, Ballmeyer avait compté sans 
notre Joseph Rouletabille 1

Ce n’est pas à cette heure que voilà expli­
qué « le mystère de la Chambre Jaune », que 
nous suivrons pas à pas Rouletabille en 
Amérique. Nous connaissons le jeune repor-

►uissants 
cosses de

ter, nous savons de quels moyens pi 
d’information, logés dans les deux b< 
son front, il disposait « pour remonter toute 
l’aventure de Mlle Sfangerson et de Jean 
Roussel ». A Philadelphie, il fut renseigné 
tout de suite en ce qui concernait Arthur- 
William Rance ; il apprit son acte de dé­
vouement, mais aussi le prix dont il avait 
gardé la prétention de se le faire payer. Le 
bruit de son mariage avec Mlle Stangerson 
avait, couru autrefois les salons de Philadel­
phie... Le peu de discrétion du jeune savant, 
la poursuite inlassable dont il n’avait cessé 
de fatiguer Mlle Stangerson, même en Eu­
rope, la vie désordonnée qu’il menait sous 
prétexte de « noyer ses chagrins », tout cela 
n’était point fait pour rendre Arthur Rance 
sympathique à Rouletabilie, et ainsi s’expli-

|,que 1^ froideur avec laquelle il l’aceveillit

- une modeste et jo*
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Officiers Ministériels
Etude ae

M” GALLICHER-LAVANNE 
notaire à Nevers 
5. rue Gambetta

A Vendre à l'amiable 
ou à Affermer

Pour le 11 Novembre 1922
PETITE PROPRIÉTÉ

/.tuée' aux Cottereaux, ccm- 
iiune de Marzÿ (5 kilomètres 
2e Nevers). composée de bâti­
ments d’habitation et d exploi­
tation) prés et terres.

Contenance : 12 hectares 36 
ires environ.

S'adresser ;
Pour visiter à M. RÊTY, fer­

mier actuel (le Dimanche).
Et pour tous renseignements 

et traiter à M» GALLICHER- 
LAVANNE, notaire. 1055

Etude de M* TIXIER, notaire 
à Moulins (Allier) 

(successeur de M' JEANDET).

A VENDRE
LA PROPRIETE DE 

PONT-LUNG 
commune d'Ygrande (Allier), 

comprenant :
Château ancien restauré, 

parc et dépendances ;
Le domaine de Roury ;
Le domaine de Poquetière ;
Bois taillis des Vernes.
Le tout d’une contenance de 

160 hectares environ.
Les domainès sont cultivés 

fe moitié fruits.
Pour tous renseignements et 

pour traiter, s’adresser à M'
T1XIER. notaire. 975

Etude de M» DEBORD, notaire Pouilly-sur-Loire (Nièvre)
A VENDRE A L’AMIABLE OU PAR ADJUDICATION

Le dimanche 8 janvier 1922, à 13 heures à Saint-Andelain. 
Chez M. Jules LESORT.

Le domaine de Riaux
„ Situé sur fs Commune de Saint-Andelain. 4 kilomètres de 
Pouuly, d'une étendue totale de 70 hectares environ, savoir

!“• ~ LOT PRINCIPAL comprenant tous les bâtiments 
d habitation et d'exploitation ; prés et terres d'un seul tenant 
d une étendue d'environ .......................................... 4d hectares.

2°. — 18 PARCELLES DE TERRE bien situées d’une éten­
due totale de ....... . ..................................................... 24 hectares.

Seront vendues au délai!.
,3”. — UNE PARTIE DU GRAND CHAILLOU, en bordure 

«e la roule de Saint-Andelain, â Soumard d’une étendue de 
<5 hectares, sera morcelée au gré des amateurs

Un projet do lotissement est déposé chez M' DEBORD, où 
les intéressés pourront en prendre connaissance.

Il sera perçu 5 % sur les prix de venté.
On peut traiter dès maintenant.
S’adresser pour visiter, à M.-LINARD, fermier, à Riaux, et 

pour traiter :
1" A M’ DEBORD, notaire à Pouilly, téléphone : 10.
A M. LE-CüYER. 16, rue du Rempart', â Nevers, téléphone 

4-29, lequel se tiendra fl la disposition des amateurs; à Saint- 
Andelain, les jeudis 29 décembre 1921 et 5 janvier 1922.

3’ A MM. BERNHEIM FRERES ET FILS, 23, rue de I Ar­
cade, à paris. Téléphone : inter-4-21, qui seront à leur bu­
reau de Nevers, tous les samedis. * 911

I OUTILLAGE I
I Matériel agricole
| CONSTRUCTION ET REPARATIONS en tous genres | 
? —-------  i

I G. BAILLOT
$ i
| 18, Boulevard de la République, NEVERS |

? Représentation l'AGROPHILE |
S ENGRAIS .. SEMENCES .. PRO»UÎTS DIVERS 5
l^®®~^=E==s======5====»Æ5===ï=====sssas=====ss=:^

Automobiles
UKRAINE DIETRICH

15 HP, B cylindres, torpédos et conduites 
intérieures, 5 et 7 places, les plus souples, 
rapides et silencieuses, montant les côtes 
de 10 % en prisé directe.

•Vitesse en palier : 90 kilomètres à l’heure. 
Prix 28.750 et 34.500 francs.

Visibles Garage BERTIN
31, rue de Mouèsse, NEVERS (Nièvre).

Téléphone : 3-04. (2)

AMEUBLEMENTS 
de tous styles

Sièges — Tentures — Glaces
LITS FER ET CUIVRE. — LITERIE

Articles de Billards

G. BEAUMONT
RUE DU MARCHE-SAINT-ARIGLE £J £*Ilf* n C 

lAncienne rue des Juifs) O L a tZ H v

Prix très modérés

Flantes Vertes & Fleuries 
Fleurs de Nice 

Sont toujours en abondance chez

CHEVALIER
Horticulteur

1. rue de Mouèsse — 4, Place Prés.-Wilson 
Téléphone 4-22

Etude de
M’ GALLICHER-LAVANNE 

notaire h Nevers
5, rue Gambetta 

(successeur de M* Dauphin)

A Vendre par Adjudication
En l’étude et par le ministère 

de M' Gallicher-Lavanne, no­
taire à Nevers.

Le Jeudi 26 Janvier 1922. 14 
heures.

Les Immeubles ci-après dé­
pendant des successions Darcy 
Berrichon.

MAISON
à Nevers. 34, rue Saint-Etienno, 
à usagé de boulangerie et ■d’ha­
bitation composée d'un rez-da. 
chaussée et d'un étage.

Mise à prix : •0.000 francs.
PETITE MAISON ET REMISE 
à Nevers, 18, rue des Trois-Car- 
reaux, avec grande cour.

Mise à prix ; 2.000 francs.
PARCELLE DE TERRE

à Azy, commune de Garchizy, 
lieu dit « Carrière du Niolins ». 
Superficie : 28 ares 75 environ.

Mise à prix : 100 francs.
Pour tous renseignements, 

s'adresser^ M’ GALLICHER- 
LAVANNE, notaire à Nevers. 
dépositaire du cahier des char­
ges. 1053

Etudes de NI" PERRIN 
et GALLICHER-LAVANNE 

notaires à Nevers

A VENDRE
Par ADJUDICATION AMIABLE

En l’étude et par le minis­
tère de M’ Perrin, notaire, le 
samedi 7 janvier Î922, à 2 heu­
res du soir,

LES IMMEUBLES 
ch-après désignés, situas com­
mune de Nevers, dépendant des 
successions JOURNAULT-TRE- 
SORIER.

Premier lot
Une petite maison d'habita­

tion, faubourg du Grand-Mouës- 
se. n* 85. petit toit derrière 
avec jardin de 8 ares 50 envi­
ron, et cour devant ; diverses 
dépendances.

Mise à prix. 2.000 francs.
Deuxième lot

Un petit bâtiment à usage de 
fournil, et écurie avec terrain 
de 72 centiares.

Mise à prix, 1.000 francs.
Faculté de réunion pour ces 

deux lots. •
Troisième lot

Une pièce de pré dite' « La 
Pointe-Carpon», de la conte­
nance de 58 ares 50 centiares 
environ.

Mise, à prix : 1.500 francs.
Pour tous renseignements, 

s adresser à M” PERRIN et 
GALLICHER-LAVANNE notai­
res â Nevers. ' 750

Etude de W PERRIN 
notaire à Nevers, 20, rue du 

Rempart

A vendre à l'amiable 
en bloc ou en cétail

VASTES IMMEUBLES 
situés à Nevers, rue Jean-Jaurès 
n” 24 et 26 entourés de murs 
de tous côtés, pouvant convenir 
à tous genres de commerce de 
gros et comprenant :

Deux corps de bâtiments, bu­
reau et hangars, cours et’ jar­
dins.

Le tout de la contenance de 
3474 mètres carrés.

Pour tous renseignements s’a­
dresser â M9 PERRIN, notaire.

810
Etude ne M- BONNET, 

Commissaire-priseur à Nevers

VENTES AUX ENCHERES
A Nevers, Salle des Ventes, 

Avenue G.-Clemenceau, n' 1, le 
samedi 7 janvier. 1922.

I. A 13 h., Mobilier, compre­
nant : commodes, tables, chauf­
feuse, chaises de salle à man­
ger, fauteuil-balançoire, sus­

pension, jardinière. " coffre à 
bois L. XIII, violon, cuisinière, 
appareils de chauffage, appli­
ques, voiture d’enfant-, couver­
tures, traversins, oreillers. 13 
lits, 10 matelas, etc.. Bicyclette 
pour dame.

IL A 15 h. Vente après dé­
cès de M. et Mme Journault- 
Trésorier : Mobilier, compre­
nant : armoires, tables de nuit, 
pendule, glace, chaises, poêle, 
lits, literie, linge et objets di­
vers.

Au comptant, frais en sus.
1103

Etude JVJ- L. ROY, avoué 
â Nevers, .3 bis, place 

de la République

D’un jugement rendu par le 
tribunal civil, de première ins­
tance de Nevers. contradictoi­
rement, en date du vingt-sept 
juillet mil neuf cent vingt-et- 
un,, enregistré,

Entre : Madame Marie-Eugé­
nie DENIZOT, épouse de Mon­
sieur Pierre Jules MENTION, 
avec lequel elle est domicilies 
de droit, mais résidant de fait 
à. Pougues-les-Eaux (Nièvre), 
d’une part,

Et : Monsieur Pierre-Jules 
MENTION, domicilié à Pougues- 
les-Eaux (Nièvre) et actuelle­
ment sans résidence ni domicile 
connus en France, d’autre part.

Il appert :
Que la séparation de; corps a 

été -prononcée d'entre les époux 
MENTlON-DhNIZOT, à la re. 
quête et au profit- de Madame 
MENTION, aux torts et griefs 
du mari.

Nevers, le 4 janvier 1922, 
Pour oxtaait-, signé : ROY.

1129
On demande à emprunter

En 1" hypothèque
CENT MILLE FRANCS 

cause d’achat.
S)adresser a M" CALLIER; no­

taire & St-Pourçain-sur-Sioule 
(Allier). 1120

Agences et Cabinets d’affairesAGENCE POPULAIRE
NEVERS

A CEDER

Tr. b. BOUCHERIE, gr. pré- 
fect. Gros débit-. Bail, h vol. 
Loyer à déb. Prix 25.0Ô0 fr.

Belle BOULANGERIE, gros 
chiffre d’affaires. Sans portage. 
Matériel moderne état- neuf. 
Long bail. Loyer 2.000 fr. Prix 
à débattre et facilités.

Ap. fortune, .CAFÉ-RESTAU­
RANT-HÔTEL, on place net 
20.000 fr. par an. Long bail. 
Loyer et prix, à débattre.

Près gde gare P.-L.-M., très 
b. mais. COIFFEUR H. et D. 
inst. mod. état neuf. Bail et 
prix à débattre.

Très bon et beau CAFE-BIL­
LARD, 2 gr. salles, terrasse, 
Matériel moderne. Logement 
aéré. Long bail. Loyer 1.500 fr. 
Prix. 35.000 fr.

A Nevers, tr. bonnes EPICE- 
RIES-FRUITERIES-CRÉMERIE, 
toutes importances et prix.

, A VENDRE
Libres de suite

Aux Saules, PROPRIÉTÉ d’agi 
et cuit. 1 tact-. 1/2, habitation 
de 6 pièces, état neuf. tr. conf. 
Toutes dépendances. Px 45.000 
à déb.

Environs Nevers; près route 
do Paris, BELLE PROPRIÉTÉ, 
bâtiment état. neuf. Terres et 
prés d’un seul tenant'de 2 hect. 
1,2 ares. Cours d'eau. Px 28.000 
à déb.

A Nevers, beau quartier, MAI­
SON 4 p. cave, cour, jardin, 
dépendances 300 mq envir. Px 
20.000 à débat.

A Villejuif (Seine), VILLA 4 
pièces, cave, grenier, dépen­
dances, iârdin, eau, gaz éîcct. 
Px 25.000 fr.

Cabinet de M. PICARD 
34 bis, avenue G. Clemenceau 

Nevers

A VENDRE A L'AMIABLE
MAISON

sise, : rue de la Molle. Com­
prenant 6 pièces, cave jar­
din, Construction récente.

S’adresser â M. PICARD.

A VENDRE A L'AMIABLE
MAISON

sise, faubourg de Mouësse
Avec grange, écurie,, gre­

nier, jardin et terre conte­
nance : 1 hectare environ. 
Libre au 11 novembre pro­
chain.

S'adresser à M. PICARD
1071

A CEDER
BONNE CHARCUTERIE

Seule dans quartier impor­
tant, 8 à 10 porcs la serna'ine. 
Prix, 35.000 fr. Facilités. Affaire 
sérieuse.

S'adr. RIGOLEET, 21, rue 
Paul-Bert, Auxerre. Tel. 171.
'  1981

NEVERS, Rue du Commerce, 84, NEVERS

AU TAILLEUR PARISIEN 
Maison fondée en 1893

Nouvelle baisse de prix
JUSQU'AU QUINZE FEVRIER

COMPLET VESTON, sur mesure——195 fr.
PARDESSUS, sur mesure........   .......  ... 190 fr
COSTUME POUR DAMES......... .  . .. 200 fr

Travail à façon pour les personens ayant 
des Tissus à employer

। "î f i i î
FORCE - LUMIÈRE - BOTEURS - BOBINAGE J

DEPOT REGIONAL _ <
d? la Société d’Appareillage électrique et mécanique ÿ 

é; x> K i-iivS.is ÿ
> (Succursale : 11 rue Taylor, PARIS) <
iç pour la Nièvre, le Cher et l’Ipdre : >

Petit outillage mécanique, Machines-outils |
I’’ Âlésoirs, étaux, filières, forets, limes, scies, tarauds, etc 5

Dépôts des Etablissements PO P P & G10 f
A. OUGEN, (Omnium Français d’Outillage) |

S 6, Rue Saint-Louis, à FOÜRCHAMBAULT Télép. 34 5

Entreprise lie Travaux de Maçonnerie
[ En tous genres

msomi
On demande

MENAGE 
cuisinière et valet de chambre 
Bons gages.

S’adresser au bureau du jour­
nal. 999

FENDEURS DE LATTES
Pour- travailler sur coupe 

dans la Région de Coulominiers 
(Seino-et-Marne). Conditions 
avantageuses. Travail assuré 
pendanà plusieurs mois. .

ROËSER Frères. Bois, ù Cré- 
cy-en-Brie (Seine-’el-Marne).

1096

JEÛNE HOMME
Pour aporendre le commerce.
M. IMBÀULT. à 1' « Alimen­

tation », Nevers. 1114

A LOUER DE SUITE 
à Pougues

Petite VILLA 3 p. cave, bû­
cher, garage, jardin potager, 
dépendances, vue splendide, 600 
fr. par an.

MAISONS A VENDRE 
libre de location.

S’adresser & M. COUTURIER, 
architecte expert. 36, rue Saint- 
Beriin, à Nevers. Téléphone 1-77 

320

CUISINIERE
faisant ménage, ou seconde 
femme de chambre sachant 
coudre, laver, bons gages, 
pour 15 janvier.

EXPEDITION et LIVRAISON IMMEDIATE

I
 FORAGE de PUITS — TAILLE de PIERRES

Eugène TARD1VAT
Maître-maçon et Puisatier 

AUX CHAMPS-B0UR3IAUX 
I Commune de SAXI BOURDON (Nièvre)

| Crédit Foncier de France f
Fats îm Particuliers, Commuim, Sjnjijaïs

Et Etablissements publics 
AVEC OU SANS AMORTISSEMENT.

Henry PE1GNEUX, directeur, 26 rue des Trois. 
Carreaux (angle de la rue Mirangron), NEVERS

four M Hiftÿsfttfen te (a ntinaturn tf-eonlni — Nfvara» U U2 • U

L Agence présente journellement aux amateurs, auaiAita 
d autres ETABLISSEMENTS de toutes sortes.

PLACEMENT ET PRET DE CAPITAUX
achat ou édification de MAISONS D’HABITATION ou

EXPLOITATIONS AGRICOLES, remboursables en 10 15 oà 20 
ans. . •
_ Pour tous renseignements, s'adresse à M. J. SERVAYRE 
7 bis. rue Saint-Bénin, NEVERS.-

M_______ ___ ______

A VENDRE

THES BEAU DOMAINE
Situé Commune de Sermoise, à 6 kilom de Nevers 

LIBRE AU !• MAI PROCHAIN
Contenance : 114 hectares, dont 60 hectares en très bons 

prés aelevage, 20 hectares susceptibles de faire de tonnés 
pâtures, le reste en bonnes terres d'alluvion.

Ce domaine bien groupé peui être exploité avec un person­
nel très réduit, les terres étant faciles à cultiver et en pièces 
de grande étendue desservies par d’excellents chemins.

Un ruisseau intarissable traverse la propriété et permet 
d alimenter la plus grande partie dès -prés.

Grande maison d habïtation
comprenant logement de fermier ou de basse-courier de cinq 
pièces et un appartement de 5 pièces élevé sur cave'avec en­
trée .et escalier indépendants. Chambre mansardée. Vastes 
greniers â grains, cave et res serro à légumes.

BONS-ET BEAUX BATIMENTS D’EXPLOITATION 
comprenant, écuries pour 100 têtes à cornes écuné pour 7 
chevaux, bergerie, porcherie, poulailler-, laiterie hangar pour 
harnais et voitures, logement de domestiques.

R;. . -------- - !
Pour tous renseignements, visiter et traiter, s'adresser ft ;

VIRI GGniï Directeur de l’Agence Immobilière 
'rtliLuuLun Centre, 9, rue du Rempart à 
Nevers. — Téléphone 2-21. ’

DIRECTEUR REGIONAL
Pour les arrondissements de Bourges et Saint-Amand, 

est demandé par Compagnie d’assurances, accidents de 
1‘ ordre, convient à personne jeune, active, possédant 
bicyclette, visitant les campagnes et 'principalement les 
cultivateurs. Connaissances spéciales pas exigées. On 
mettra nu courant. Appointements commissions, indemni­
tés de loyer et de bureau payée. Ni apport, ni ^caution 
Situation d’avenir. Ecr. avec réf. LA PERSEVERANCE 
en son hôtel, ANGERS. 983

‘AV.W.WAV.W.V.WAW.WA'A.fl'.V.W.'AV.W.VA', 

| TOILES SACS BACHES FICELLES 
? Anciennes Maisons A. FRANCK et SOCIÉTÉ DU SAC ï 
ifoiÿSlïiSirjfel 

î Société anonyme au capital de 5.000.000 de francs •£ 

I 12, Rue du Rempart, NEVERS § 
5 A. LERICHE. directeur /
5 SACS POUR TOUS USAGES -TOILES D'AMÊUBr EMENT ? 
< EN 190 c/m - EMBALLAGES - SANGLES S

S COUVREZ VOS VOITURES ?
Avec les Bâches du C9BPT8IR de l’IHBUSTRIE du JUTE J

t
rie 0:19 Télégrammes : Comptoir-Jutier-NeverJ 

VENTE ET LOCATION |
'.■AVWAV.W.’.W.VAVAVA'A'A'AVA’.VA^

[
Lits Fer et Cuivre g

SOMMIERS MÉTALLIQUES |.
ÏTS VERTS OU NOIRS, 1 m. 15 et 1 m. sT |
piliers, 30 m/in avec sommiers métalli- . - - s 
ques, 30 ressorts, depuis...............................1 vü II •

LITS TOUT CUIVRE, depuis  450fr.l

V? E. FOLLEREAU
Place de Nièvre — NEVERS

-----GRAND CHOIX EN MAGASIN —

Carrosserie CHAMPEAU | 
166-70, Rue de la Préfecture et Porte de Paris^ 
1 NEVERS îJ - - - - - - - - - - £
ÿ VOITURES ATTELEES ?S FORGE, CHARRONNAGE, PEINTURE > 
S Fabrique de roues caoutchoutées et réparations. £ 
C SELLERIE ET HARNACHEMENTS

A CEDER 
CREMERIE-EPICERIE 

FRUITERIE 
Vins a emporter

Belle installation centre ville, 
a£f. 100.000 fr.. prix, 15.000 fr. 

; S’adr. RIGOLLET. 21, rue 
Paûl-Bert, Auxerre. Tel. 171.

1082

ventes"
UN CHEVAL DE TRAIT 

UN FORT MULET 
UN CHARIOT 

et un tombereau à chevaux 
Stadr-esser au- bureau du jour­

nal. 1102

SUPERBE ATTELAGE
Une jument baie brun 8 ans, 

excellente trotteuse- steppes 
sans défaut, origine anglaise 
1 m. 60. ’ ■

Garden-cart neuf, marque 
« Gosset, Paris », 2 roues 
caoutchoutées frein capoté 4 
places.

1 harnais état neuf cuir jau­
ne cuivreric belle qualité.

S’adresser au-bureau du jour 
mil. 1104

BmjüEiraTS 
provenant du camp américain 
de Mesves-sur-Loiré.

Matériaux de construction, 
bois, charpentes, briques, car­
ton goudronné, portes, fenêtres, 
etc.

S'adresser ■ â M. GOUGNOT, 
entrepreneur a Mesves-sur-Loire 
(Nièvre). 1338

FEMMES QUI SOUFFREZ '

LE GENTIL, 127, avenue de 
Neuilly. Neuilly-sur-Seine (Sei­
ne). 973

DIVERS
Entrepris© 

tous Transports 
Par camions automobiles 

6 tonnes
Louis GUILLEMINCT, â Au- 

nay-en-Bazois, (Nièvre). 1118

Maison de banque recherche 
dans chaque ville de- France

PERSONNE
Active et sérieuse pour le pla­

cement'valeurs de premier or­
dre-, toutes opérattans de ban­
que. Situation exceptionnelle;

Traitement fixe ou commis­
sions.

Ecrire : M. MARECHAL, di­
recteur d-_- Banque, 30, rue' oc 
Mâcon, Le Creuset (Saônc-et- 
'Loire). U24

Importante compagnie d'as­
surances contre tous risqués, 
demande

AGENTS GENERAUX
A Nevers, Cosne, Moulins.
s’adresser au bureau du jour­

nal. 1109
ON EST ACHETEURS 

braises - propres et sèches de 
charbons do bois cuits en fo- 
forêls. Faire offres à Messieurs 
BOGNEAU Frères à Montceau- 
les-Mines. 532

La Centrale de 
la Sauvagine 

149, Boulevard Ney, PARIS.
ACHETE EN RECETTE

Martres, 220 fr. .
Fouines, 175 fr.
Putois, 25 fr.
Renards de plaine. 35 fr. 

avec queue.
Renards de montagne. 50 fr. 

avec queue.
Loutres, 60 fr.
Taupes d’hiver, 1 fr. G0

FRAIS D’ENVOI 
REMBOURSÉS 

PAIEMENT COMPTANT 
A RECEPTION 

ESSAYEZ, VOUS SEREZ 
SATISFAITS

Sur demande, tout change­
ment de cours sera signait 
aussitôt. 713

DOM^S
la Nouvelle Grande Liqueur 
Française. — Supérieure en 
finesse et velouté. — Exquis 
digestif. — Accepte encor* 
quelques AGENTS sérieux.

Distillerie de la Domini­
caine (Grandes Liqueurs, 
Cassis, Vins), à Dijon.

SUIS ACHETEUR - -
de suite et courant 192Ï

TREMBLES BUCHES BOIS
FRAIS

longueur 1 m. ou 1 m. 33, gros­
se;.u- 10 et au-dessus, sur wa* 
gons ou péniches payé comp^ 
tant.

ANGELE, 13, rue EugètlS
Varlin. Paris. .814 ‘

A VENDRE
PLUSIEURS MILLIERS DE i

PERCHES DE CHATAIGNIERS 
longueur 5 à 10 m. grosseur 
0 - m-. 18 à 0 m. 30.

Ecr. Georges BLANCHARD^ 
à Dphzy (Nièvre). 820

DE DION
FEnilHBtRT

CLAMECY \ 
logent pour la Nièvre ’
_____ . ____

Ss quitter votre emploi vous 
pouvez gagner 15 fr. jar jour, 
min. Ecr. raniars Parfums (ser­
vice G). Monaco. 4.546

ÏI y a une foule *de malheureuses nui 
soutirent en silence et sans oser se plaindre 
dans la craint© d’une opération'toujours 
dangereuse, souvent inefficace.

Elles ont été sujettes aux Maux d’Esto- 
mac, Crampes,- Aigreurs, Vomissements, 
aux Migraines, aux Idées noires. Elles ont 
ressenti des lancements continuels dans 
les reins et comme un uoids énorme qui 
rendait la marche difficile et pénible.

Pour guérir, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la

JOUVENCE DE L’ABBÉ S8URY
^51 circuler le sang, décongestionne les organes sans 

qu il soit besoin de recourir ô nae opération
La JOUVENCE DE L’ABBÉ SÜURY guérit sûrement, mais 

a condition quelle soit employée sans interruption jusqu’à 
disparition complété de toute douleur.

Toute femme soucieuse da sa santé doit, à des intervalles 
réguliers, employer la JOUVENCE DE L’ABBÉ SOU^Y 
si elle veut éviter et guérir les Varices, Phlébites, Hémorroï­
des, les Accidents de la Ménopause, Chaleurs', Vapeurs» 
Etouffements, etc

La JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY, préparée à la Phar­
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toute® 
les Pharmacies :

Le flacon, 6 fr., plus impôt O fr. GO, total : G fr. 60.
S7

Liquidation Stocks Àméricaihs
Camp d’Alsace-Lorraine à Nevers

S’adressera M. GOUY, camp d’Alsace-Lorraine. à Nevers

O^riLLAGE : Rabots, Ciseaux à bois, Haches, Hachettes, Petites 
Machines à Percer à main, Pinces coupantes, diverses, Clés diverses, etc. 
LANTERNES DIVERSES, Bidons divers, Brouettes, Chariots, Poêles d’ap­
partements, de salles, etc. Cuisinières. Boulons, Radiateurs, Chaudières en 
tous genres, Chaînes, Lits, Conserves diverses. Boîtes à ou-Uls. Organes de 
transmission. Robinetterie en tous <Jenres. Tuyauterie fer et fonte.

MACHINES-OUTILS NEUVES et D’OCCASION BOIS EîT FER
MOTEURS ELECTRIQUES, LOCOMOBILES, etc., etc.

Les Plantes Médicinales
Sont le remède le plus naturel et le ulus efficace

L’EMPLOI DES PLANTES POUR TOUS LES MALAISES
C’EST UN BREVET DE LONGUE VIE 1 I | 

LES PLANTES soulagent toujours et ne nuisent jamais.

POUR AVOIR DES PLANTES DE PREMIER CHOIX
Ainsi que des Tisanes spéciale® bien composées

UNE SEULE MAISON A NEVERS VOUS DONNERA TOUTE SATISFACTION

Rjtenez Me adresse ARCHIMBAULT
Herboriste-Botaniste

NEVERS — 30-32, Rue du Commerce — Place Mancinî — NEVERS

«MM* vMMAi pà mWBM Mm V ‘
L.
P
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